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Une partie de la population
anglaise s’unit aux Boers
anti - britanniques. Les
élections d’aujourd’hui.—
Les vieilles haines de ra-

. ces.—

 

(Dépêche de la Presse Assaciee.)
Londres, 10.— Les élections parle-

mentaire: qui ont lieu aujourd'Hu
dans l'Afrique Sud décideront. croit
on. du sort du gouvernement de Jan

Christiag Smuts, auquel suppose for
tement le solide parti nationalists
hollandais, appuyé par le Travail. Le
vésultat de l’élection déciderait «i |:
Colonie du Cap, le Transval. l'Eta
d'Orange et le Natal, demeurcront
sous la domination britannique c:

formeront une répubique hollandai-.

ryd-africaine indépendante. avec
tôte un président élu par le peuple.
Le parti anti-impérial a été ren

forcé récemment par ceux qu'infln

encérent les accasations que les fila
rares du Yorkshire s'élaient enrichie:

aux dépens des producteurs de laine

de Afrique Sud. Le haut coût ce
la vie est aussi un poids dans la ba-

lance, de méme que ies haines de ra-
ces, les Boers voulant toujours se dé-

barrasser de la domination anglaise,
On croit que le projet de sépara-

tion va rencontrer beaucoup d’oppo-
sition de la part du gouvernement
britannique.
Le sentiment nationaliste serait

tellement intense dans le pays que,
dans certains cas des familles se-
Taient divisées pour cette seule rai-
son. C'est toujours la vieille (utter
de l'Hollandais et de l’Anglais. qui
existe depuis que la Hollande cèda la
Colonie du Cap à la Grande-Bretagne,
en 1814. On ne sait trop quoi pen-
ser de la situation actuelle, avec l'at-
titude du parti travailliste. (est Ja
première fois que les Boers anti-bri-
tanniques ont l’appui d’une section
quelconque de la population anglaise.

NOUVEAU
CABINET EN

TURQUIE
Forme par le grand vizir Sali

Pasha.— Huitiéme depuis
Parmistice. — Hésitation
de la France.

 

(Dépêche de la Presse Associée.)
Constantinople, 10.— Sali Pasha, le

nouveau grand vizir, a annoncé, avec
d'approbation du sultan, lu forma-

tion d’un nouveau cabinet, le huitiè-
me depuis l'armistice. Les diplo-
mates, ici, considèrent ces change-
ments comme de peu d'importance,
le cabinet pouvant être opposé au

groupe nationaliste de la Chambre. à
la tète duquel se trouve Mustapha
Kemas, d’Angora. Le choix du per-
sonnel du ministère se fit à la suite
de longs débats entde le parti na-
tionaliste de Mustapha Kemal et le
siltan,. ce dernier pressé par les re-
présentants de l'Entente. Le cabi-
net nouveau. dit-on, est plus favora-
ble aux nationalistes que ce! 1i-là qui
donna sa démission le 5 mars.

TREMBLEMENT DE TERRE

Tiflis, 24 fév— Par voie de Cons
tantinople.— Plusieurs centaines de

personnes sont mortes et des milliers
d'autres sont sans maison par suite
d'un tremblement de terre qui a dé
truit aujourd’hui Makhet. Grakali at
quelquea autres villages dans un ray-
on de 60 milles. La ville de Tiflis
a été secouée el ‘plusieurs édificgs ont
été endommagés.

LA FRANCE ET L'ITALIE

De la Presse Associée.
‘Londres, 10 mars.— L'ajournement

de la décision des Alliés au sujet de
Constantinople est attribué dans les
cerdles de la conférence de Ja paix
ici à l'hésitation de ia France et de
i'Ttatie, qui n'auraient ni l’une ni l'au-
tre répondu à d'invitation de la Gran-
le Bretagne à coopérer dans l'oceu-
pation de cette ville.

lélialie serait opposée à toute ac-
tion radicale et serait appuyée dans
cette attitude par une partie des po-

L'AFRIQUE
E JOUG ANGLAIS?

À LA CONVENTION
DELA FÉDÉRATION
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Jan C. Smuts chef du gouvernement

de l'Afrique-Sud qui va aujour-
d'hui devant le peuple.
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L'ENSEIGNEMENT
DU FRANÇAIS

Une résolution suggérant

l'enseignement du francais

dans toutes les écoles du Ca- |;
nada à partir de la troisième |:
année de classe jusqu’à la fin |;
du cours, seræ soumise à la |

Convention du Conseil Natio-

nal des femmes, oui doit se

tenir cette semaine à Otiawa.
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TRANSVAAL

DU SERVICE CIVIL
SEFANCE DE CE
COURS DU Dr ROUCH.

 

 
d'hier comportuit la discuron du
Civilian orgaue officie! de la l'édé-
raliou du Service Civil la discus-
sion de la représentation

tionnelle et la question importante

Ju boni. l'assemblée dura jusqu’à

ix heures, muis peu de travail im-

‘Grtant a été fait.
Lu circulation «iu Civilian eat ac-

uellement de 5,500 et les condi-

ions financières de cet organe ne
ont pas des plus florissantes. Le

brésident du Civilian, M. Frank
rierson déclara que le petit jour-

al vivotait. 11 proposa qu’on le
‘ommine gérant du Civilian, payé
ur wae base de commission. Au-
ine décision.
M. T. H. Burns d'Ottawa pré-

ente une motion æ l'effet d’akan-
onner le système de représenta-

ion proportionnelle quand il s’a-
it de l'élection des officiers de la
“dération. La question sera en-

re discutée anjourd'hui. De plus
n soumettra aussi un rapport des

différents comilés sur la question
du boni.

Pour revenir a la question du
Civilian, il est déclaré dans le rap-
port que les revenus de circulation

an Civilian s’élèvent à $5,000.00, et
le coût d'impression se chiffre de
$10,000 à $13,000. C'est donc dire

nonces que contient la revue.
On discuta ensuite l’entrevue en

perspective de la Fédération avec
Sir George Foster premier ministre
intérimaire. Cette entrevue aura
pour but la discussion du boni.
Plusieurs donnèrent leur opinion

concernant cette entrevue, et décla-
rèrent qu'elle devrait avoir lieu im-
médiatemert. D'autre plus sages dé-
clarèrent qu’il était important d’a-
hord de savoir, ce que la Fédération   rtTRFEFi
devra demander au gouvernement

 

UN HOME
DISPARAIT DE

CHEZ, LUI
LA POLICE

PONT DES CHAUDIERES.

L'inconau qui a sauté dans la
rivière des Chaudières n'est” pas

divjdu qui est disparu de chez lui

cident. En effet le 11 dernier M.

sa famille et que son sort inquiète
heoneniin, On croit ane ln calntie

que l’on a trouvée sur -la glace
près du leu de Parcident v a été
placée par un farceur.

La police fait d'actives recher

ches. Mme Fortune est malade de-
nuis longtemps. Les membres de la

fameille décrivent M. Fortune com-
me étant un homme ‘d’age mar
nortant le jour de l'accident un gi-
bus ou uw chapeau vert. Ils décla-

lotte du genre de celle que l'on a
trouvée sur la glace

RSS

GROSSE EPARGNE
POUR MONTREAL

 

Montréal, 10— En n'étant pas obli-
gée de faire d'élections municipales
le mois prochain, la cité va se trou-
ver à économiser au bas mot une

somme de 350,000. Une élection coû-
te touojurs à peu près $40,000 a Con-
cordia, mais cette année, par suite de
d'augmentation du coût des travaux
d’impressions. du coût du papier, etc.,
les frais de l'élection auraient été de
$10,000 de plus eu moins. Le coût
des travaux d'impressions, par exem-

pie. a augmenté de 33 1-3 pour cent
depuis les dernières élections, de
sorte que sous ce rapport seulement,
ainsi que sous celui du coût du papier
la ville aurait été dans l'obligation
de débourser de $8.000 à $10,C090 de
plus. !

 

 

en faveur de la solution anglaise. ;
En attendant on se demande si le 
 
 

  

 
 

 

liticiens français, notamment. M. premier ministre Milerand & soumis sommés de le faire.

Hanthou. ancien ministre des Affaires l'esquisse du traité de paix ture au S— Pr

Ltrangères. D'un+ autre. cos yan président prison. Les commentaires rerterreeeeTeDTATATOTATOTOTOOZATOTOTALTOOTOTOTOTOTVA7eTATOTOJeTATOTOTOOTOZOTATASTOTOTOTAZATAZATeTTZOZRAA ses
jen premier ministre Briand’ serait vont le . °

= :  ACTIVITE, PERSEVERANCE, CONVICTION. "AT . 1° |— —1% , PER , . Ë AUX ASSISES
i oss —_—— | Arthabaska, 1077 L'enquêt
: - 1 - . re! rthabaska, . — L'enquête; VE IR : ois ; vai être . -andid: . D CONCOURS DE CIR. %-préti . i ; ,UNE GRE DE 350,000 LOCATAIRES pe CULATIONDU moteea! aient être la devise de tous fes candidats au GRAND CONCOURS DE CIR 5eredansd'affaireLetour-,

; HN , L'ACTIVITE est cette qualité indispensable qui fait que l'on travaille coustamment, que l’on J défense ayant déclaré qu’elle n’a-
; ne ne perd pas une occasion de rechercher et de prendre un abonnement possible, qu’on utilise tous les 7 vait pas de témoins à faire enten-
: New-York, 19. (De In Presse Canadienne.) — Trois cent cin- Le moyens et tontes les circonstances pour acquérir de nouvelles chances. x dre à l'enquête, le magistrat a con-
! quante mille membres des unions do la ville de New-York mena- Prec La PERSEVERANCE est indispensable aussi. Elle consiste à ne pas sc lasser, à ne\pas se dé. 3% damné l'accusé a subir son procès
! cent de se mettre en grève si l'on ne sévit pas immédiatement con- Le courager, à ne pas se laisser abattre par aucun refus, rebuter par aucune difficulté, déconcerter par % aux assises criminelles le 22 octo-
|| tre les propriétaires profiteurs et contre les auterrs du coût élevé |!,,% aucun revers, décourager par aucun insuccès. = bre-
{| de la vie. La chose a fait l’objet d'une conférence entre le maire 5 La CONVICTION enfin est aussi indispensable que les autres qualités. Elle donne au candi- 5 Reena
i| Hylan et les représentants de l'Union Centrale Fédérale. La me- = dat qui la possède beaucoup plus de ressort et de puissance de persuasion. Il faut, en effet, pour Xd Saskatoon, Sask. 10.—Andrew Ol-
:| nace de faire appel 3 la gréve a été faite récemment par 'Uniod HX bien parler d'une chose, être pénétré de sa vérité, car on ne persuade bien les autres que de ce dont le sen. ensant ovoir tué son fils acci-
i Centrale dont les représentants ont demandé au maire d'appuyer i Le on cest persuadé soi-même. LL Lo î = dentemtant prit la carabine que ce
4 un bill destiné à arrêter le profitage sur les loyers. % Ayez ces trois qualités ct vous screz assuré d'un succès brillant. dernier tenait et se tira dans la tête
! ‘ pt & J
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CROIX QUIL pEUT lent 2)
ERTE INDIVIDU QUI A SAU. ception qu'il y aura a faire aux
TE DANS LA RIVIÈRE OTTA-|Membré
WA JEUDE DERNIER SUR LE, Chaine convention.

jeudi dernier le jour même de l’ac- soir.

J. Fortune, 460, Arlington quittait:

la maison et ne fut plus revu par

rent qu’il ne portait pas une ca-

au cours de cette entrevue.
Les différents comités se sont en-

suite réunis en séances particuliè-
res.

SEANCE DE CE MATIN
L'assemblée s'ouvrait sur une

discussion relative at présent co-

mité de réception, qui devrait, se-
Ion l'opinion de piusieurs! être dé-
mis de ses fonctions.
[on propose la nomination d’un nou-
;veau comité de réception pefma-
,nent qui devera s'occuper de la ré-
|

 
{membres de la Fédération à la pro-

| Il a élé aussi proposé, la nomina-

tion d'un comité d’élestion, qui de-
vra préparer les élections des offi-
.ciers de chaque convention, en com-
|mençant avec celles qui auront lieu

encore identifié. Cependant Ia poli-; vendredi prochain à midi.
ce croit être sur les traces d’un in- Les mises en nomination seront

reçues jusqu'à cinq heures demain

M. Lamothe serait nommé as-
sistant-secrétaire pour recevoir ces
mises en nomination.

LE RAPPORT SUR LE BONI
“ La discussion changea cnsuite
d'attitude pour se porter sur le rap-
port Talatif au boni, soumis au
|eours de la journée d'hier. Le nou-

'veau boni demandé serait de
$720.00. Pur conséquent une aug-

mentation de 6 pour cent sur celui
iqui était demandé l'année dernière,
qui était de 5600.00.

Quelqu'un propose un amende-
ment à ce rapport, qui serait de re-
mettre à $600.00 le boni, car l’an-
née dernière. on avait demandé
$600.00 pour ne recevoir que $400.
T1 ne faudrait pas demander $720
et n'obtenfr que $600. Demandons
$600 et obtenons-le.

LE Dr W. J. ROUCH
Appelé à prendre la parole, 4e

docteur Rouch, déclara en com-
mençant, que le Service Civil tra-

versait actuellement une effroya-
ble crise.”

“L'acte du Service Civil”, dit-il est
embarrassant et onéreux pouT*tous

les fonctionnaires. Le fait est qu'aus-
£1, ceux qui sont intéressés dans les
améliorations des conditions des em-

poiyés civils attaquent cet acte dans
ses principes mêmes. On s'insurge

contre la présente methode le nomi-
naton.

“Si, après de nombreuses années
passées en considération, on en est
venu, =n Angleterre. à se décider de
mettre an rancart. le fameux patro-

nane, existant au sein du Service Ci-
vil. nous ne devons pas nous mon-

trer inférieurs à ce pays, dit le doc-
teur Rouch, puisque nous sommes un.
pays autonome”.
“Soyons patients. Ja transition

est toujoyrs pénible. Dans le futur,
le service civi] quant à ses employés
sera amélioré et tous s’en réjouiront.

 

MATIN.— DIs-

Jle« programme de lu journée
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LE GOUVERNEMENT ALLEMAND
RÉPROUVE CES ATTAQUES

Berlin, 10. (De Ja Presse Assogiée.)—Le gouvernement impé-
rial allemand a publié une déclarafion, signée par le premier mi-
nistre Bauer, qui condamne les attaques faites contre les repré-
sentant des Missions de l'Entente.
de la Défense fera l'emploi de la plus grande sévérité pour punir, |

 

MEME INCIDENT A BRESLAU Cf
Paris, 10. (De la Presse Associée.)—Les membres de la Com-

mission Militaire Alliée, à Breslau, out été attaqués hicr par la.
foule, mais, protégés par la police, ne furent pas blessés. Des huées
accuecillirent les représentants alliés et des pierres furent jetées
avant que la police ait pu disperser la foule.
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ÉGATION DES PRINCIPES
ELEMENTAIRES

- LIVILES ET PO

 

que la plus grande partie de ces tre Asquith, réélu récemment a la

revenus est occasionnée par les an-; Chambre des Communes pour Pais

y - . , - e = . pe .

C’est ainsi que I'ex-premier ministre Asquith qualifie les |. 5. whittenberger qui vient d'é-
ol. _ , : tre nommé gérant général dumétliodes de l'Angleterre en Irlande.— Le dernier [fcnommésérantwinéral du

exploit des Turc. était surintendant d'Ontario.

——mentmments TS

(Dépêche de la Presse Associée.) tion étroite de l'Angleterre et des if , i
Londres, 10.— L'ex-premier minis-| Etats-Unis, réside dans le refus ae : LA COUPE DE Hi

la Grande-Bretagne d'appliquer ul CUT . 3
IIrlande les principes sur lesquels tj; CHEVEUX: $1 5

ley, a parlé hier soir, en termes très les deux panuys s'étaient montrés d’ac-lf ê
durs, devant le “Eigfity Club”, des cord, à la Conférence de la paix. 7 New - Vork, 10. — Léon :
conditions actuelles de l'Irlande. Les Relativement à la Turquie, l'ancien | :| Worthail, organisateur de |
méthodes du gouvernement, dit-il, premier ministre dit que les dernier: ‘ff ‘Union Internationale des Ë
n’ont jamais été aussi réactionnaires, massacres d'Armériens devraient &- Lt barbiers de New-York, a dit Ë

et la négation des principes élémen- tre ledernier exploit de la domina-. : qu'avant longtemps il en coû- :
taires des libertés civiles et paliti- tion ottomanec. if] ferait $1.00 pour une coupe [
ques aussi complète, aussi insolente L’OPINION DE DILLON 1 de cheveux. ° ;

et aussi pleine de défi. Il a dit qu”{ 4 (Dépêche de la Presse Associée.) Ë É
une grande part du crime irlandais * Dublin, 10—John Dillon, le chef V_mmm= IE 7
devait être attribwée 2A la politique
absurde du gouvernement actuel.

Pendant que le parti libéral et lui
s’étaient engagés à ne pas se servir
de coercition dans l’Ulster, ils a-
vaient donné leur appui au bill de
Home Rule maintenant en Cham-
bre, et il se considérait maintenant
plus méprisable qu'un traître s’il de
mandait au peuple irlandais d’accet-
ter une forme de gouvornement at-
tonome ‘qui aurait moins de pouvoir

que celle dont parle le bill. Le
grand obstacle, dit-il, à une coopéra-

{ désespérée et qu'il faut y remédier

BERTES
LITIGUES

DES Li    
 

 
 

 

 

 

   
  

 

 
   
 

 

 

irlandais. a déclaré dans un article
e journal, bien que la suggestion de

ir Horace Plumkett pour la solu-
tion du problème irlandais, mérite la
plus grande considération. la chose
l'était guère pratique, tout en étant
des plus dangereuses. M. Dillon
it que la situation, en Irlande, est

LA LOIDU
TRAVAIL EST

UNIVERSELLE
UN JEUNE IIOMME REFUSE DE

inrmédiatement. JT! ne croit pas trou-
ver la solution dans l'offre d’une as-
sdablie conftituanic ou dans uh sta-
tus-semblable à celui du Cuba des
premières années.

 

 

 

AUTRE GRÈVE
EN PERSPECTIVE

(Dépêche de za Presse Associée.).
Londres, 10— La Conférence Na-

tionale des Mineurs de Charbon. à sa
session d'aujourd'hui, s'est déclarée
en faveur d’une grève générale pour
faire accepter les demandes que les

mines deviennent propriété nationale.
La décision des mineurs sera commu-

niquée au congrès des métiers qui se
réunit demain.

  

OÙ EST LUDENDORFF ?
(Dépêche de la Presse Associée.)
Berlin. 10.—0n a nié presque offi-

ciellement que le général Ludendorff
était dans le territoire de la Finlan-|
de. Il serait, dit-on, à Berlin.

 

 

T1 y a actuellement de nombreuses
imperfections dans le fonctionnement
du Service, ces imperfections seront
rectifiées. Les promotions seront
faites avec plus d'équité”.

Les vieux maxima de salaires «e-
ront maintenus. Présentement &0
pour cent des fonctionnaires reçoi-
vent une augmentation, d'après la
classification. Vingt pour cent re-
coivent moins qu'ils ne recevaient se-
lon l'ancien système.

LA RENTE VIAGERE

Le cabinet a nommé un sous comi-
té qui devra faire rapport au cabinet
en conseil. des conditions des em-
ployés à l'effet d'introduire un systè-
me de pensions aux fonctionnaires en
retraite.

LES TRIBUNAUX D'APPELS

Le gouvernement n'en établira pas
de nouveaux dans la période actuelle
qui est une période de transition.

Quelqu'un demanda si les Trihu-
naux d'Appels seraient maintenus. Le
docteur Rouch lui répondit que ces
tribunaux seraient maintenus eussi
longtemps qu'il y aura des appels.

f

intermittents.

"TRAVAILLER ET DE POURVOIR
A LA VIE DE SES VIEUX PA-
RENTS ET IL EST CONDAMNE
A UN MOIS DE PRISON.LES ARPÊTS

DE TRAMWAYS
Une imposante délégation a in-

terviewé le Bureau des Commissai-
res, hier après-midi au sujet des
nouveaux arrêts des tramways; on
demande que la récents proposition HI - ; -
de la compagnie à l'effet que l’on T°! & Son père et à sa mère. Con-
n'arrcte qu aux deuxièmes coins | traint par la police il travailla pen-
dans certains districts soit admise | dant quelque temps. Mais hier il ré-

 

Un jeune homme, Hector Lafleur, a
comparu pour la troizi‘me fois en

cour de police ce matin. Depuis
quelque teups il était sous la surveil-
lance, de la police. Il refusait de
travailler et d'aider i ses parents
incapables de vivre et de travailler.
Il promettait de travailler et de pour-

 

LA DESTITUTION AURAIT ETE MENEE CONTRE LES
CANADIENS-FRANÇAIS À L'IMPRIMERIE NATIONALE

yés congédiés, convoqu
Baptiste.— Un peu la

-

ée par la Société St-Jean
faute de nos députés.— Rens

AU GRAND TRONC | Déclare M. Jolicoeur, devant une ascemblée des emplo-

te a vie.— Appel au gouvernement.

 

Hier soir, dans lu salle du Cer-
cle Duhamel, se sont réunis, sous les
auspices de la Société St-Jean Bap-
tiste, les employés de l'Imprimerie
Nationale qui ont été démis de leurs

fonctions à la suite du dernier
éclairci que le gouvernement a jugé

convenable de faire daus les rangs
des employés.

M. Charles l.ecleve, président de
la St-Jean Baptiste, présida 1'as-

semblée. 11 promet au nom de
cette société, un appui des plus gé-
géreux dans les entreprises que ten-

teront les imprimeurs démis, pour

améliorer leur sort.

En des termes appripriés à la
circonstance il leur conseille d’ètre

tenaces et volontaires. ‘’Agitez la

question, dit M. Leclerc, afin qu'-
elle prenne la voie des journaux.
C'est lc meilleur moyen d'exposer

au public qui ne la connaît pas.
votre situation,” Le gouvernement
ne réintégrera probablement pas les
fonctionnaires qu’il a mis au ran-

cart, mais, il faut le contraindre
à redresser, partiellement du moins
les griefs que chacun de vous porte

en son coeur. Le système des ren-

tes tel que rédigé par le gouverne-
nient et ses ‘‘experts étrangers” est

simplement

préparer vous-même ce système de

pensions d'après vos besoins. Si le

gouvernement, dans sa toute sages-

se a jugé convenable de congédier,
des employés encore dans la force

de l'âge pour ne pas dire duns la

fleur, si, pour des considérations

dont nous ne connaissons pas en-

core toute l'étendue, il a jugé bon
de les jeter eux et leur famille dans

la plus triste des alternatives, qu'il

ait du moins la condescendance, de
les remployer dans d’autres bran-
ches du Service Civil, au fur et à

mesure que se font les vacances,
et de préférertfce à toute autre indi-
vidu de l'extérieur.”

“LES GRIEFS"

Après ces paroles réconfortantes

de M. Leclerc on gdiscuta. chacun ses
propres griefs, qui en résumé sont
tous à même base. La_période de
temps durant laquelle le gouverne-
ment payera les rentes est trop
limitée.

M. JOLICOEUR

M. Jolicoeur, appelé à prendre
la parole, déclara que la situation.

bien que désolante dans plus d'un
cas, est encorc assez célicate. Il
ne faut pas en faire une politigne,

dit M. Jolicoeur. de peur d’effarou-
cher le gouvernement. Il ne faut

Pas menacer les députés en cause,

de hoycottage aux élections. Une

telle attitude. ne tendrait qu’à les

indisposer davantage vis-à-vis des
employés démis. M. Jolicoeur trou- ; ; sol sser . agis-dans le plus court délai possible, ratpearceteffort. conmagis

mais comme MM. Carruthers, Jar-|condamné à un mois de brise et
mai, Poulin, Johnson et Fisher! © Ms € 5 de prison.
l'ont fait remarquer, il seruit re-;
commandable d'éviter les arrêts! ; ©
dans le milieu d’un bloc. IARRITR ACE ;
On ose croire que la compagnie à dé

amendera sa proposition de façon -
à se rendre aux désirs de tous les DEVIENDRAIT

Yas ¥ ÉCAcommissaires qui se sont déclarés
favorables aux projets des arruis

LE TRAVAIL ET LES GREVES,!
EN FRANCE. .

 

 

La délégation a aussi demandé
que l’on revienne à l'ancien systè-

me des arrêts en deca de l'intersec-

tion des rues; des arguments furent

avancés, mais M. Burpee expliqua
que ce système se prétait beaucoup
plus aux aecidents et retardait le
service. Les autorités étudieront la

 

(De la Presse Associée)d

ve que le meilleur moyen est de

suivre la ligne que leur a escuissée

M. Leclerc, qui serait de demander
instamment la prolongation de la
période durant laquelle serant pay-

ée la rente. Nous avons besoin de
toute la sympathie des députés.

dérisoire. Il vous faut.

La grande erreur du gouverne-
ment a été de soumettre cette ques-
tion de denombrement i des exe
perts étrangers qui sont venus,

sahs aucune connaissances antée
rieurc de lu situation. Si nous en
jugcons d'aprés Jes récents déve-
loppements de cette nouvelle attitu-
de du gouvernement, nous constas
tons à regret, que la destitution a
été menée à fond de train, nous
dirions contre le Canadien - Fran-
çais, et non spécialement contre le
catholique, comme l’ont prétendu
plusieurs. Car, les preuves sont là:
les contremaîtres qui ont été cons
gédiés ont tous. sauf quelques exe
ceptions, été remplacés par des con-
tremaitres catholiques mais de lan-
gue anglaise.

CONTRE L'ELEMENT FRANCAIS

Si l’élément français est réduit
à lImprimerie Natinnale, c’est que

lu transcription et l'impression des

statuts parlementaires en français
n'a pas été jugé de toute nécessité.

Car, tandis que les statuts en lan-
gue anglaise étaient réclamés en

énormes quantités de la part des
députés de langue anglaise, les sta-

tuts en francais ne l’étaient pas.
Les députés canadiens-français ne
s'y intéressaient pas. Le gc'iverne-

ment, toujours d’après les conseils

de ses ‘‘experts”, a conclu qu’il n’é-
tait pas absolument nécessaire de
publier en si grande quantité, les

slatuts traduits en français. La cho-
se est déplorable, mais les faits,
preuves à l'appui, sont là.

On a accusé les contremaîtres
d'avoir fourni, noms et renseigne-
ments aux experts américains. Le

contraire fut prouvé par des contre-

maîtres mêmes, qui, de même que
les simples employés ont reçu leur
congé. et qui ont déclaré en toute
sincérité, qu'ils avaient toujours
ignoré les menées que l'on faisait
dans le but de réduire l’effectif
des employés de l'Imprimerie Na-
tionale. . Lo

Aah

MOYENS D'ACTION 5

Sur la suggestion de M. Leclerc,
on fornie un comité de trois, com-
posé de ceux dont les noms sui-
vent: MM. Jolicoeny, Wellard, et
Bureau, qui devra rédiger un mé-
moire, sous forme de requéte, et
endossé de tous ceux qui ont été
congédiés. Dans ce mémoire on de-
vra faire valoir les griefs, en disant
-que lout ce manège a été conduit
sans la consultation des contremat-
tres. L.a derniére clause du mémoi-
re devra comporter la demande de
prolongation dont il a été question
plus haut. La société St-Jean Bap-
tiste promet encore une fois toute
sa collaboration à la cause de re-
dressement des griefs de ces em-
ployés.

En terminant on motive un vote
le remerciements en faveur du
Droit, qui a épousé la cause des
employés de l'Imprimerie Nationale,
et qui ne ménage pas l’espace pour
les encourager.  
 
 

“WILSON A INSU
Parig, 10—La lettre du pr&ident

Wilson au sénateur Hitebcock au
sujet des réserves proposées au traité

de paix soulève de longs commeniai-
res dans la presse francaise.
Le “Gaulois” dit: “Il vient d'affai-

blir définitivement là le cadre politi-' question à leur prochaine assem-
blée.

UNE NOUVELLE GARE

M. Cameron a obtenu du Bureau
la permission de s’aboucher avec le

Paris, 10 — Un bill présenté au-
jourd'hui à la Chambre par le dé!
piité Jourdain, étudie un plan d’ar-'
bitrage pour les disputes relatives
au travail. D’après ses clauses, l’ar-
bitruge serait obligatoire, et l'aban-

que de l'ordre et de la discipline qu’il
à déjà sérieusement ébranlé. Sa for-
mule anti-impérialiste donnera un re-
gain de vie au bolchévisme dont ce
couvrira l'Allemugne pour préparer

sa revanche”.

 

I don du travail défendu dans les
emplois considérés comme néces-
saires à l'utilité publique. Ta liste
de ces emplois comprend les che-
mins de fer les tramways, les ser-
vices d’aquedue. les établissements
de gaz et d'électricité, le tavail des
mines de charbon. les hôtels, etc.
“ans les villes d'une population de
25.000 Ames et plus, les entrepre-
neurs de pompes funébres et les

Pacifique Canadien afin d'obtenir
la construction d'une gare dans les

quartiers ouest de la ville. Cette

question est sur le tapis deptis
quelque temps.

Les autorités ont voté un don de
$200 à l'Association des gardes-
malades pour contribuer à la ré-
ception que l'on fera aux délégués
de l’association ontarienne qui se-|

ront ici du 8 au 10 avril. vidangeurs sont affectés, car il est
Comme Mlle O'Connor, la ma- de l’intérêt de l'hygiène et de la

tronne de l'hôpital des isolés démis- santé publique qu’ils exercent leurs
sionne le 1er juin prochain, les au- fonctions. Des ametdes seront inm-

posées à ceux qui se refuseront à:

 
, torités ont cru bon dc lul"accorder|

un boni de $2,400 en reconnaissan-/obélr ou qui ne paraîtront pas de-|
ce de ses longues années de service. ivant les cours d'arbitrage, lorsque |
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Le “Midi” ajoute: “L'accusation |
faite par le président Wilson qui dé-

clare que la France est militariste est |
une insulte gratuile à notre pays.
En méme temps que l'on accuse la

France d'être militariste le secrétaire
de la marine aux Etats-Unis. Jose-
phus Daniels ,est le seul ministre qui

ait formulé un programme illimité
d'armement el de préparation militai-
re”.

rmmrepurt

London, 10.— Les charretiers sont
en gr(ve ainsi que les peintres depuis

une semaine, Les charretiers de-
mandent $100 par mois et les pzin-
tres 75 sous Ineure et la journée de
neuf heures,  

LTE LAFRANCE”
UN BUREAU

DE CONCILIATION
LA VILLE NOMME M, BEAMENT.
—l'OFFRE FAITE EST RETI.
REE.

 
 

wld

Les employés civiques auront un
(bureau de conciliation pour décider
des salaires que Ja ville doit leur
payes, et les autorités seront repré-
sentées par M. Beament.

Avant de nommer les arbitres, lu
ministre du Travail a avisé la vilie
que les partis intéressés devaisut
y consentir; la ville répondra qu'el-
le n'a pas d'objection à soumettre
à l'étude le cas de ses employés,
mais elle ne veut pas inclure ‘dans
ce groupe les charreticrs dont l’em-
ploi n'est que temporaire.
H est aussi entendu que l'offre

récente faite aux employés est rati-

rée puisque Je bureau de concilin-
tion tranchera la question.
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une majorité de 34 voix au gonver
à 78.
voté avec l'Opposition.
ne vota pas.

La prise du voie donna lieu à

sante fut la prise «de bec qui suivit
On lira avec intérêt en page 
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MAJORITÉ POUR LE CABINET
Le vote sur l'amendement King à l'adresse en réponse au

discours du trône demandant des élections générales immédiates a
été pris ce matin à 3 heures 45 ct a donné comme on s'y attendait

'‘nement, le vote ayant été de 112
Les fermiers, sous In direction de l'hon. T. H. Crerar, ont

Lo major Andrews, dec Winnipeg Centre,

 

position chanta *Allouette, viecille Allouette”, en francais et des
interpellations retentirent dans la Chambre.

cette séance par notre correspondant, M. Charles Gantier.
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des scènes sans précédent. L‘'Ope

Pas moins Intéres
entre MM. }urphy ¢t Rowell,
de rédaction le compte-rendu de
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Si les applications continuent à

affluer aux bureaux de la ligue In-

terprovincisle, il faudra ou agran-

dir lu ligue ou augmenter le nom-

bre des dimanches disponibles, car

il scra impossible d'accueillir tout

le monde. C’est une nouvelle preu-
va de la grande popularité dont
jouit notre cirque; car messieurs,

sans vouloir jouer à la prétention,
nous sommes forcés sl’'admettre que
la vieille ligue est à peu près ce

On n'oubliern pas que les
Rocks ont fait de l'excellent
travail dans la Lower Otia-

wa cef hiver et qu'une guigne

terrible leur enleva la médail-
le à la dernière heure.
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EROCKLAND  qu'il y a de mieux dans le district.

On a beau faire et beau dire. depuis
deux ans. les expositions qui s’y;

donnent dépassent tout ce qui s'est

vu ici.
Comprend-on maintenant pour-|

quoi l'organisation a tant de vogue?

N'est-ce pas que c’est elle qui don-

ue le ton en matière de balle aux

bases?

EASTVIEW EN SCENE

Or donc, ceci nous rappelle que

les Zouaves d'Eastview, ces copains
qui font parler d'eux de ce teuips-ci,
plus que toute autre équipe, offrent
d'aligner une équipe dans l'Inter-
provinciale. La gérance est tout a
fait sérieuse et elle nous assure
qu'elle aura du matériel de taille a

rivaliser avec les plus puissantes or-

ganisations de la localité; elle lais-
se méine entendre que le champion-
nat pourrait fort bien passer l’hiver
de l'autre côté de la rivière Rideau.

Si les inagnats du cirque font bon
accueil à cette équipe, ils seront as-
surés d’avoir au milien d’eux une
iroupe solidement appuyée. Quand
aux joueurs, on compte sur Bus-
sière, MêCann, Viau, les Pilon, Per-
¢y Dubois, E. Dubois, McCarthy et
autres. La batterie serait probable-
ment composée de Dubojs et Mc-

Cann.

TN CARNAVAL

les demandes ne manquent pas
de ce temps-ci; s’il y avait dans no-
tre cave autant de tonnes de char-
_bon que le secrétaire a reçu de de-
mandes, nous serions au rong des
millionnaires et nous n'envierions

plus Rockefeller.
On a actuellement sous la

les demandes des Chevaliers
Colomb, du Nickel de Deschênes, de
Tétreauville, des Zouaves et le
Rockland, les Cliffsides et leg Pas-
times ont signifié leur intention de
démarrer. Ce n’est plus à rire: la
réunion annuelle de la ligue sera
donc très intéressante.

main

de

PE

DEUX CLUBS
SONT ÉGAUX

ROYAL, CANADIEN ET POUVOIR
EGAUX DANS LA CLASSE B.

 

Le Royal Canadien et le Pouvoir

sont sur un pied d'égalité dans la
course de la ligue intermédiaire de
yuilles avec un record de 32 victoi-
Tes et 10 revers; les Douanes sont
cn troisième position, le Rideau en
quatrième et les Facteurs clôturent
ln procession. Gillespie a une
moyenne de 182, Hamllin 175 et
Mainguy, 173. Pierre à une série
simple de 267 tandis que Burns et
Glilespie ont un total de 650. Voici
les statistiques:

Positions, G. P.

Royal Canadien ........ 22 10

Pouvoir ........... vee. +2 10
Nouanes ............. .. 25 11

Rideau RER 25 14
Ste-Anne Pes . . 19 25

Dalhousie ............. 16 26
St-Paul Y.P.A. ......... 15 25

Hôtel de Ville .......... 15 25
Emerals ............... Lo 25
Facteurs ............ Cee 1131

Moyennes

Gillespie 1382, Hamelin 173,
Mainguy 175. Lauzon 173, Youn-
ger 171, BE. Côté 170, A. Côté 169,
Hayier 169, Burns 167.

Meilleur total
Burns 650, Gillespie 650. Main-

guy 604, Hamelin 602, Dennison,
603, Lauzon 604, kK. Coté 593, Bé-
longer 5696. Esdale 594, Pierre 594.
Younger 590, Hoitz 580.

Meilleure série |
Pierre 627, Mainguy 253, Cas-

tonguay 245, Burns 240, Gillespie
237, Stanford 235, Bélanger 234
A. Côté, 234, Lemieux 232, Lauzon
232 1. Coté 227, Hamelin 226,
Holtz 225. Dennison 224, vounger
222, Esdale 222, Reed 220

lpr

LA SERIE SERA-T-
ELLE ANNULEE ?
[TY

Vancouver. 10.— On déclare offi-
riellement dans les milieux autorisés
que le chances d'une série mondiale
sont éloignées. car la possibilité d'une
triple égalité dans la ligue et l'impos-
sibilité de voyager dans laquelle se
trouveraient Gordon Roberts et ‘Cy-
clone” Taylor, au cas où le Vancou-
ve* décrocherait la médaille rend la
situation assez intéressante. Une
réunion d'urgence est convoque à
Seattle auinourd'hri pour Atudier

 
+
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S'OCCUPE DE BALLE
FES MAGNATS DEMANDERAIENT

D'ETRE ACCUEILLIS DANS
L'INTERPROVINCIALE.

  

Encore d'autres citoyens qui veu-

lent aligner une équipe dans l'In-
terprovinciale. Cette fois-ci, la
demande n'a pas été soumise aux
directeurs de la ligue. mais des
magnais bien connus nous annon-
cent que Rockland serait prête a
mettre sur le terrain une troupe so-
lide capable de faire parler d'elle
et d'attirer les foules. Et nos amis
de la bourgade Edward ne sont pas
exigeants; tout ce qu'ils deman-
dent. en effet, est de venir à Hull,
le dimanche prendre part à une

joute. sans exiger que les clubs les
visitent ensuite; ils ont du bon ma-

tériel en mains, ils veulent s’amu-
ser sainement et leurs chances de

faire de lz balle dans leur ville est
plutôt mince.

DIVERSES OPINIONS

Nous avons discnté la question
avec des sportsmen de la localité,
qui ont exprimé les opinions les
plus diverses; l’un nous disait que
ce ne serait pas une vilaine affaire,

car la troupe étrangère serait tou-
jours accompagnée d’un grand nom-
bre de partisans qui maintien-
draient l'enthousiasme à un degré
fiévreux; un autre nous faisait re-
marquer que les ligues locales de
par leur constitution doivent s’en
tenir à des clubs de la localité et
tel autre d'ajouter que mème au
cas où les Rocks seraient admis
dans l’Interprovinciale, il serait im-

possible de leur accorder une par-

tie à tous les dimanches, à cause
du nombre des clubs et à cause du
fait que deux parties seulement
sont jouées chaque après-midi.

LA LOI ONTARIENNE

Nous avons proposé aux mogols
de Rockland qu’ils organisent une

ligue dans la vallée de l'Outaouais
comme ils en ont au hoquet, mais,
le projet n'a guère de chançes de

réussir, puisque la loi ontarietine
ne permet pas le sport le dimanche
et ces clubs n'ont que le dimanche
à leur disposition.

Il est vraiment regrettable que
des équipes conditionnées et déter-
minées à faire du bon travail, ne
puissent s'illustrer à cause de cer-
taines lois provinciales ou à cause
du manque de ligues capables de
les recevoir dans leur sein.

tenter

GEO. CARPENTIER
L'ÉCHAPPE BELLE

 

UNE HERITIERE AMFRICAINE
LUI FIT LA COUR. — IL, RE-
SISTE.

 

lorsque Carpentier s'embarquera
pour lez Etats-Unis, il laissera der-
rière lui une héritière américaine
péniblement décue, dit une dépé-
che reçue de Paris, hier.

Cette héritière,
sommes en pleine année bissextile,
n'a rien épargné pour capturer le

jeune et populaire Français.

On ne divulgue pas le nom de
l'Américaine mais on dit qu'elle est
jetine, jolie et qu'elle a une dot
de $2.600.000 Elle s'éprit de Car-
pentier avant même de l'avoir vu et
traversa sans retard l'Atlantique
pour capturer son idole.

SES EXPLICATIONS

lorsque Carpentier alla en

gleterre pour se battre avec
An-
Jeo

j Beckett, mademoiselle était au nom-
hre des spectateurs enthousiastes.
Llle revint en même temps que lui
sur le continent et

jusqu'à Riviela.

Le pugiliste n'Ignorait pus alors‘
que l'Américaine était à ses trous-
ses. 11 n'tait pas ignorant, non plus.
des intentions de la jeune fille et il
lul fit savoir avec tout ce que la
politesse française a de délicieux,
qu’il se sentait honoré. mais qu’il
aimait sa Georgette et qu'il
avait pour lui qué sa petite a
d'enfance.

sachant que nous;

l'accompagna |

|

 

Pembroke. lu.— Ayimer et Pem-
broke ont fait joute nulle de 4-4, dans
la première bagarre de la série qui
décidera du chamyionnat de la vallée
de l'Outaouais et de la possession du
trophée du Citizen. La joute fut
chaudement contestée cet des deux
côtés, on accomplit des prodiges de
valeur, quoique les visiteurs aient en
l'avantage dans la plupart des repri-

ses; les locaux ont travaillé comme
des lions pour s'éviter une défaite.

D'HEUREUX COPAINS

Avlimer ouvrit la fête, six minutes
après la mise en jeu quand Duval une

joua Jones: dix minutes plus tard il

renouvelait son exploit et ça parais-
sait mal pour les locaux. Quelques se-

condes avant l'expiration du temps,
MeMullen releva le courage de ses
sonfrères en tapant Quinn.
Dans la deuxième, les locaux eu-

rent 'avantage du jeu et McMullen

une ronde de démons compta deux
points en sept minutes: c'était dé-

courageant. mais les locaux ne désis-
tèrent pas et grâce à un ralliement

extraordinaire. Armatrong et Lan-
driault égalisèrent les chances.
Les Equipes:

PEMBROKE AYLMER
Buis

Jones. 2416 .Quinn
Point

Mulvihill. .Church
Couvert

Murphy. LL . Duval
Centre

Armstrong. Le. .G. Foster
Alles

McMullen. .. . Kelly
Ailes

Landriault. . . . . .L Foster
Aylmer subs.—Guillette et Murphy.

Pembroke subs.— Spooner et Ander-
son.
Arbitre—Billy O'Hara, Ottawa.

SOMMAIRE
1ère Période

!—Aylmer, Duval 6.00
2—Aylmer, Duval, 10.00
3—Pembroke, McMullen, 3.001;

2ème Période
4—Pembroke, McMullen. 8.00

3ème Période
5—Aylmer, Kelly, 2.00
6—Ayimer, Church, 5.00
7—Pembrolie. Armstrong. 6.00
8—Pembroke, Landriault. 2.00
Final—Pembroke, 4; Aylmer, 4.
aint

UNE LIGUE DES
PETITES QUILLES

LE MONUMENT ORGANISE TUN
TOURNOI QUE S'OUVRE LE 15.

 

Joe Lafortune le gérant de la sal-
le d'amusement du Monument Na-
tional, annonce qu’il organise tune
ligue de petites quilles et que cing
gubs lui ont promis leur appui.
est donc dire que le tournoi sera

fort intéressant, puisque les équi-
pes sont composées de nos meilleurs

quiileurs; on a décidé de démarrer
lundi prochain, le 15 mars et de

partager le marathon en deux sé-
ries dont la première prendra fin
le 26 mars; la deuxième demie s'ou-
vre le 29 et ne prend fin que le 7
avril. La ligue devra remporter un

succès phénoménal:; avec l'appui de
guerriers tels que les Côté, Boulay,
Mercier, St-Amand, Hamelin, Pot-
vin et autres, il y a lieu d'espérer
que l'intérêt se maintiendra jusqu'à
la fin.
A la fin de la course, des prix se-

ront distribués à l’équipe victorieu-
se et pour la plus forte série simple
lo meilleur total et Ja moyenne.

DES GAILLARDS DE TAILLE

Voici

équipes

concours:
Equipe No 1—AIf, Côté, A. Mer-

cier, J. Landriault.
Equipe No 2—J. A. Lafortune,

Ed. Boulay, Ph. St-Amand.
Equipe No 3—A. Boyer, Ed. Cô-

té, Euk. Côté.
Equipe No 4—J. Hamelin. A. Hé-

roux, R. Potvin.
Equipe No 5—R. Lacroix, A. Mo-

nette, E. Nadon.
———memuaxe

UNE SURPRISE
DANS L'OUEST

Vancouver, 10! — Seattle à blau-
chi Vancouver a un score de 2-0,
dans la dernière partie locale: la
joute fut rapide et intéressante
mais le résultat a causé une vive
surprise car le mieux que les locaux

la composition des cing

qui démarreront dans le

 

 
Tête de l'héritière à qui ses mil-.

Hons n'avaient servi de rien,

——me{f-rterumetstt

Kennedy du Canadien déclare qu’
Ati cas où Victoria où Vancouver dé-
crocherait le championnat de l’Oueat,
il pilaterait ses Habitants à Seattle a-
fin de terminer Ja série interromgie

remettre sur un pled d'égalité avec
R’'Y les autres clubs; si ie Victoria bat
mie le Seattle. les trois clubs seront

| égaux.

EDMONTON VAINQUEUR
Edmonton, 9.— Edmonton & triom-

phé de Moose Jaw à un score de 4-3
dans la première partie d'une série
pour décider du championnat =des.
provinces del'Alberta et de la Saskat-'

 

| coq ensuite!”

des brillantes étoiles de la soirée, dé-

réussit à égaliser les chances; dans‘
la finlae cependant, Aylmer menant;

puissent faire est d'essayer de se!

et n'est-ce dans les cing derni (res mi-
nutes que les points du Collège furent
comptés? ‘Allons, ajoute-t-on. c'est d-
trange d'agir ainsi et de chanter le

UN DÉFI EN REGLE
Les zouaves lancent un défi formi-

dable au Collège; ils le rencontreront
n'importe quel jour ou soir à la seule
condition qu'on leur permette d’avoir
un juge de jeu et un chronométreur
choisis par eux; c’est aussi entendu

que chaque équipe n'aura pas le droit
à plus de trois substituts, comme le
veulent les règlements d'aillenrs.

Si les Savants sont prêts à accep-
ter ces conditions, ils pourront aviser

la gérance des Zouaves et la bagarre
sera chose conclue. Une nouvelle
joute entre ces clubs fournirait cer-
tainement des émotions, car diman-
che soir, ils ont donné une exposition
superbe.

VARS ENVAHIT LE VOISI-
NAGE

Les guerriers ersde V:Vars dont nous!

avons parlé la semaine dernière,

rendront visite à la bourgade dEast-
view ce soir, afin de remettre le
change anx Zouaves de l'endroit.
Un se rappelle que jeudi, les Sol-
dats allérent culbuter le Vars dans
ses propres relranchements et la-

bas on n’a pas encore digéré l'in-
sulte.
La randonnée de ce soir sera donc

passionnante, d'autant plus que le!

score à Vars ne fut que de 2-1:
comme les Soldats n'ont pas es-
suyé une seule défaite ceite année.
ils feront l'impossible pour soute-
nirs leur marche triomphale, On

conçoit qu'un grand nombre d’ama-

teurs d'Ottawa et de Hull se ren-
dent village ce soir pour assister
à la fête.

LA PARTIE N'AURAIT PAS
LIEU

{

On parle sérieusement de ne pas
jouer la partie qui devait étre dispu-
tée entre le Canadien et le St-Patrice
à Toronto samedi prochain.

Iles mogols calculent qu'il n'y a au-
cun intérêt dans la randonnée et

qu'elle occasionnera des dépenses, intu-
tiles. Le président Calder devrait
forcer les clubs à terminer la saison,
car le public a droit à la protection:

des ligues qui prennent fin en queue
de poisson, ne peuvent se vanter dc
faire du sport dans toute la mesure

de leur possible.
Si on commence à adpoter de telles

tactiques, parce qu'on n'est plus dans

le concours, vaut autant admettre

qu'une troupe a le droit de ne pas se
présenter quand bon lui semblera.

COMPTEURS DE LA N.H.L.

  

+
%

 

Denenny, St-Patrice.
Pitre, Canadien.
S. Cleghorn, Ottawa.
O. Cleghorn. Canadien. .
Cameron. (‘anadien. .
Prodgers, St-Patrice. .
Boucher, Ottawa.
Mummery, Québec, .
Roach, St-Patrice,

Gerard, Ottawa,
Randall, Toronto. .
Berlinguette, Canadien,
Matte. St-Patrice,
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UNE REUNION D'URGENCE
Une réuniond'urgurgence de la N, H,!

L. aura lieu & Montréal, demain, pour i

l'égler plusieurs questions importan.

tes et discuter la proposition qu'on a
faite récemment de changer la fran.
chise du Québec et de l'opérer a Ha-
milton.
La plupart des clubs, à l'exception

du Canadien peut-être, caleulent que
sans le Québec. les dépenses de voya-
ge seraient réduites de beaucoup: ac-
tuellement il faut une petite fortune
pour piloter les troupes d'Ottawa et
de Toronto dans la Vieille Capitale.
Les Bull Dogs. toutefois, ne l'enten-
dent pas de cette oreille et ils feront
une lutte terrible pour retenir eu
franchise.

LES COURSES AANGLAISES
Londres. 10. — Ou enregistre ms

paris suivants dans le Grand Natio- !
nal: Poethlyn, 100-30; Troyton.'
100-8: Ballyboggan, 100-7: Clon-'
ree. 100-6; Sergeant Murphy, 18-1; |
Taffytum. 40-1. |

On offre lea taux suivants pour
Je Lincolnshire: Bruff Bridge et
Montteith, 9-1; Sir Derkeley. 100- 9; Scatwell et Violoncello, 100-7;
Roy] Bucks et Ugly Duckling 100-
6; Milton, 18-1; Paraguay, 20-1:
i«niht * Blyth. 25-1: Sanitorium,

;1— Nickel,

plus belles victoires de la saison lun-
di soir lorsqu'il a triomphé des Etoi-

les d'Ottawa à un score de 4-2. Le
Nickel renforci de McCulloch qui
vient d'arriver de Sudbury a joué une

partie phénoménale et il serait très
difficile de citer celui qui a le plus

brilic.
Gauthier dans Jes buts n'a jamais

si bien joué, tandis que McCulloëh et
Archambau:t sur la défense for-

maient un mur infranchissable. Hos-
ter, Sabourin el Duval ont tous fait
un travail de géants, tandis que Kel-

ly qui jouait comme substitut a aus-i
brillé par ses tactiques défensives.
Pour les vaincus Connell dans les
buts était toute une révélation aux
joueurs du Nickel; Touhey au centre,
Cambell et Duggan à l'attaque ont

fait du bel ouvrage. Voici les aligne-
ments.
NICKET, ETOILES

But<
Gauthier Cornel —Cliffsides

Iifense
Archambau!t Roos —St-Brig,
McCullough McCoy —St-Brig.

Centre

! Foster Touhey — St-Prig.
Ailes

Sabourin Duggan - Muniiion-
Ailes

Duval Campbell — C. de l

Subs,
Kelly Maloney --Munitions

Church Quinn -—(. de C.
Routliffe Coté — Munitions

SOMMAIRE
1ère Période

Duval. 7
£ème Période

min.

 

3—Etoiles, McCor. 21-2 mun.
s-—Etoiles, Campbel!. 7 min.
4—Nickel, Kelly. 5 min.
o—Nickel. McCulloch. 1 min.

Jéme Péricde
6--Nickel, Duval. 16 min.
. Arbitres: Gagné Alf, Holt Alf,

rate

UNE PREDICTION
- DE MALONE

 

© Joe Malone, le capitaine du Qué-
bec déclare que les Sénateurs ont
aétuellement une des plus puissan-
tes organisations de hoquet que
l'Est ait jamais connue. Selon lui,
l'Ottawa dont le travail a été tout
à fait extraordinaire cette année
décrochera. sans difficultés. le
champion de l'univers et remènera

la coupe Stanley qui, durant de si
longues années séjourna dans la
Capitale Fédérale. Joe Malone a

parlé et d'ordinaire il sait ce qu'il
dit lorsqu'il cause hoquet.

DES JOUTES
D’EXPOSITION

l'Ottawa jouera peut-être quel-

ques parties d'exposition dans ‘a

république voisine quand les dates

 

 

Nighbor, Ottawa. . . 15 {de la série auront été connues. On
Lalonde, Canadien. . - 14 |caleule que de telles joutés auraient
Malone.Québec. . + + - l*lle don de maintenir la troupe en
Noble. St-Patrice, . . + « 1liexcellente condition. Tout dépendra
Darragh, Ottawa. . . 1! |cependant de la date fixée pour le
McCarthy, Québec. . !l|commencement de la grande ran-
Arbour, Canadien, 10 {donnée avec les champions de la
Denenny, Ottawa. . . 19 {Côte du Pacifique.
Wilson, St-Patrice. . 10

 

A LA HAVANE
2-1; 8ureget
(Carmody)

Roundel (Murray)
(Collins) 3-1; Curreney
2.1: Freemantle (Chiavettiy 2-3; Li-
tholick (KE. Barnes) 3-2; Parable

(Carmody) 5-2.
— see 

Allison, le receveur des Cincin-

noi de petites quilles que Jos. Lu-

fortune a organisé au Manument
National. La course commence lun-

di prochain et la première demie
prend fin le 26 mars. La deuxième
passe d'armes s'ouvre le 29 du mê-
me mois pour se terminer le 7

avril.

1ère DEMIE
Mars 15 l.atortune vs National 9 li.

16 Hamelin vs National 9 h.
18 Côté vs Boyer 9 bh.
19 Lafortune vs Hamelin 9 h.

20 Boyer vs Natiopal 7 1-2 h.

20 Coté vs Lafortune % h.
22 Bover vs Lafortune 7 1-2 h.
20 Côté vs Hamelin 9. h.

25 National vs Lafortune 8 h.
26 Hamelin vs Boyer § h.

2ème DEMIE
29 National vs Boyer
29 Côté vs Lafortune
31 National vs Hameli
31 Boyer vs Côté 9 h.
3 Hamelin vs Lafortune 7 1
3 Côté vs National 9 h.
5 Hamelin vs Côté 7 1-2

Lafortune vs Boyer 9 h.

Lafortune vs National 7 1-2
Boyer vs Hamelin 9 h.

Cetera:

ATTENTION JEUNES CA-
NADIENS

T.es Zouuves annoncent aqu'ils ven-
contreront le jeune Canadien, ven-
dredi soir à Eustview pourvu que

dans l'intervalle. la frousse ne sai-
sisse les Habitants. On dit que di-
manche dernier. les deux gérants

se rencontrèrent et discutèrent la
question. mais qu'au moment criti-

9
n

Mars 1-2 h.
h.
7 1-2-

Avril

»

4
=
i

-2|de printemps. samedi et lundi pro-

 
 

DES CHEMISES SERONT
DONNEES GRATIS

A L'OUVERTUREDU PRINTEMPS
DES TAILLEURS TIP TOP QUI
AURA LIEU SAMEDI ET LUN-
DI, LES 13 ET 13 MARS.

Depuis que les tailleurs Tip-Top
ont ouvert leur magasin d'Ottawa
ils ont joui d’un commerce phéno-
ménal. Ceci n'est pas dû seulement

a la qualité supérieure de leurs vé-
tements à un seul prix pour hoimÊ-
mes, mais aussi à l'entreprise et à
l’originalité avec lesquelles ils ont

conduit leurs offres spéciales de
temps à autre.

La dernière idée de la divection
Tip Top sera d'offrir à tout client
qui sera présent à leur ouverture

chains, deux splendides chemises
absolument gratis. En considérant
le bas prix auquel les vêtements
Tip Top sont vendus, cette offre de

deux chemises de première qualite

gratis est généreuse et inusitée et
devrait attirer plusieurs acheteurs
sameli et lundi.

Pour le printemps de 1920 les
tailleurs Tip Top ont en montre le

plus grand étalage de Lissus à com-
plets et pardessus à leur prix uni-

que de $27, faits sur mesures, qu’ils
aient jamais eus. On ne saurait
trouver des tissus pareils n’importe

où à moins de $10 à $15 de plus

que le prix Tip Top et leur coupe

et confection sont dans le genre
des modeles parfaits sobres ei ies cue le représentant du Canadien

disparut comme par enchantement.
Si les Habitants se sentent encore.
de taille, ils n'ont qu’à s'amener |
au centre du tapis et leurs moin-
dres désirs seront accordés.

LES COMPTEURS
DE L’OTTAWA

   

Nighbor, Otlawa. . . . .. . 15
Darragh. Ottawa. . 11
Denenny. Ottawa. . . . .. 10
S. Cleghorn. Ottawa.44 4 1440 s
Boucher. Ottawa. . fi
Gerard, Ottawa. . . 8
Broadbent. Ottawa. . 3

Total. . 38

Cincinnati. 9, ——Heine Groh, ca-
pitaine er troisiéme but des Cincin-
nati Reds a apposé sa signature à
un contrat aujourd'hui. Le pren-

dent Herrmann a refusé de faire

connaître le salaire de Groh: on lui
offrait $10.000, mais il insistait
pour $12.500.

[FS

LES SONS A TCRONTO
Montréal,

finitivement que

land. champions
des Amateurs du Québec iront à
Toronto rencontrer le Varsity.
champion intercollégial dans la sé-
rie préliminaire de la coupe Allan

Les joutes auront lieu le 16 et
le 1S mars.

AU PARC JEFFERSON
Joe Goodman (Whittington) 8-5;

 

10 — onannonce dé-
les Sons of Ire-
de l'Association

  nati Reds, de 1869, fut le premier
homme à porter une mituine de,

sa main gauche: auparavant, la plu-;

Kirah (Heinisch) 12.1; Buckshot
(Paulay) 9-2: Nenety Simplex (Moo-
uey) 7-1: Simoleton (Wida) 5-2;

(Whittingten) au

Indian Chant (Wida) 5-1.

 
  

 

   

Dye. St-Patrice. part des joueurs se démenaient, Thursday Nlghter

Carpenter. Québec. . . . . . . . main nue. pair;
Corbeau, Canadien. . . . A
Broalhent. Ottawa, . . 3 Ti emTTT —
Ritchie, Québec, . 2h.
McDonald. Québec. . . . . . . |. t, $ ,
Carey. Québec. . 1:8
Couture, Canadien. bi UN SPORT BIEN ENCOURAGE

Total. . . . 20SaEEEEDREANANS

    

plus élégants.
Une annonce donnant tous les dé-

thils de l'ouverture du printemps
des tailleurs Tip Top et de l'offre
de chemises gratis paraîtra dans ce

journal vendredi.

ORLEANS, ONT.

 

9 mars i920.

Euchre—
Nos parties de cartes. sont tot-

jours si bien encouragées, que les

bommies de la paroisse avec le con-

cours des Dames ont organisé un

euchre pour dimanche, le 14 mars.

Les prix sont des plus beaux! 11
v aura aussi un joli prix d'entre
et un goûter, tout cela pour 25

sous seulement. Nous espérons

que cette partie de cartes sera cou-

ronnée d'un grand succès. Dites-

le à vos amis et venez en foule, vous
en serez enchantés. Donc à diman-
che soir à la salle paroissiale à sept

heures!
—Nos dévoués paroissiens se

font toujours un devoir de trans-
porter la pierre qui serviru à la

construction de notre nouvelle égli-

se. Ilg savent bien surmonter les
petites difficultés et font leur tra-
vail comme par enchantement. ls-
pérons qu'ils continueront ainsi jus-

qu'à ce que la dernière toise soit

rendue sur le terrain de l'église!
—lsa grippe n’a pas manqué de

venir nous visiter cette aunée; plu-
sieurs familles en sont. aiteintes.
Heureusement il n’y a pas eu de

mortalité. Beaucoup d'enfants sont
encore malade de la rougeole.
——M. et Mme Marius Lachainr,

d'Ottawa. étaienl de passage à Or-

léans, recrutant des abonnements

pour le “Droit”. ;
——Mlle Bernadette Cousineau.

garde-malade privée de Montréal.
actuellement en service à Ottawa.

rendait visite à sa mère et à sa

soeur, Mlle Alice.
——M, et Mine Pierre Guérin nous

sont revenus d'un long voyage à

Montréal et aux paroisses avoisi-

nantes, enchantés de leur prome-

praticables, et nous pouvons cons-

tater que la plupart de nos parois- +

siens sont de braves piétons qui, à
tour de rôle. chaque matin se ren-
dent à l’église observant l'ordon-
nance de son précepte: “Ton Créa-
teur recevras, au moins à Pâques
humblement.”

NINE.

LES EMPLOYES DE
BANQUES DEMANDENT.

UNE AUGMENTATION
rerPreis

Montréal. 10. — Les banques du
Dominion seront saisies d’une de-
mande d'augmentation de salaire de
la part de leurs employés. L’Asso-
ciation Canadienne des Commis de
Banque s'est réunie, hier soir en
assemblée générale à l'’Assastance
Publique. pour discuter une échelle
de salaires qui sera présentée cette
semaine à tous les gérants de ban-

 

que. La salle était littéralement
remplie. Les villes d'Ottawa. To-
ronto, Sherbrooke, St-Hyacinthe,

Trois-Riviéres. Joliette et Québec
étaient représentées par des délé-
gations. l'Association a procédé au
renouvellement de son bureau d'ot-

ficiers permanents. M.H. C. ‘Corbin
a été élu à l'unanimité président.
et M. E. G. 8. King, secrétaire.

BANQUET DU PACIFIQUE
Le quatrième banquet annuel des

employés et des représontants de la
compagnie du Pacifique Canadien
n'aura pas lieu à Montréal cette an-
née mais à Toronto. à l’hôtel King

Edward, samedi soir prochaih. Déja
657 invitations ont été lancées à
travers le Canada et les Etats-Uni=,
pour cette vasteréunion de pus les
principaux employés “du rani
transcontinental canadien.

M. F. L. Wanklyn. assistant-pé-
néral de l’exécutif et président du

comité du banquet. présidera à la

 

table d'honneur et aura à ses côtes,
Lord Shaughnessy et M. E.W. Beat-
ty, qui prononceront les deux prin-
cipaux discours de. la soirée, Sir
George McLaren Brown. gérant-gr-
néral du C. P. R. en Europe et Ml.
H. G. Dring. gérant du trafic des
passagers en Puropeé, tous deux d+

Londres, sont actuellement en ron-

te pour le Canada dans le but d'a: -
sister à ce banquet. Tis profiteroni
de leur séjour ici pour s'occuper
d’affaires touchant leurs départe-
ments,

Des traills spéciaux améneront a

Toronto les invités de Montréal «1
ceux de l'Ouest Canadien; ces der-
niers se réuniront à Winnipeg et de
lù se dirigeront 85 groupe vers To-

ronto. Plusieurs agents du déparc-

ment des Voyageurs, des divers ern-

tres américains, assisteroiiz aissi
ves agapes fraternelles. Immédiats
ment après le banquet, un convu:

spécial prendra les agehts du uc-
partement du trafic des Voyageur:
ct les amènera dans l’ouest Ca:-

Cien pour un voyage de trois scma--
nes, durant lequel ceux-ci visitezonu

le 2eseau de la compagnie.

+

smn 

De fait, lPs achals de ln part des
importateurs anglais ont pratique-
ment pris fin pour le moment.
Un correspondant du ‘‘Times”’

à Liverpool annonce même qu’une

Maison réexpédie actuellement 3,
000 balles de coton en Amérique.

 

  nade.
—Nous dvions au milieu de nous,

il y a quolque temps. deux distin-

gués conférenciers: MM. Larose.
agronome, et Caron, organisateur

d'une société coopérative. Leurs, LAIAASAGE AO

 

   
 

LE SKI est le sport fashionable,
Park, Toronto.

“a

Un saut par Charles B. Dolphin A High |
Dolphin était jadis membre du cinb de skis de

sont de
.: belle”

; ligne Ottawa-North Bay.

discours n'auront pas manqué de

faire bonne impression sur les au-
diteurs.

EAST ALDFIELD
9 mars 1920. |

Concours

Arrivés premiers à l'école No
: Mois acvaier.

En arithmétique. 6ème annde:
ivivio et Honoré Séguin,
En arithmétique, 5ême année:

“lorida Bernier. C. Larocque.
Médaille d'honneur. décernée à

‘laudia Bernier pour excellente

conduite.
Arrivée première en Catéchisine.

Laurette Laroucque.
Au tableau d'honneur: Ovila !u-

douceur et Jcannette Kingsberry.
De retour-—

MM. M. N. X. Racine et Jos. (

von sont de retour dans leur
mille.

-—-MM.

fa-

Nap. et Hormidas Racine
ceux qui l'ont ‘échappée:

duns le déraillement sur la!
Ils s'en!

‘sont heureusement tirés avec cha-
‘ cun (me hlessure à la jambe seule-
men
PALM. Pierre Larocque et Octa-

‘ ve Laurin, de Duclos, étaient aussi!
sur ce train.
Température !

Le ciel. inlassavlement, depiis
deux jours verse su pluie grise ct
froide sur nos tétes.

; poste.

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits bal-
samiques, antiseptiques, vola-

tils, les CAPSULES CRE-

. SOBENE imprègnent de
|. leurs bienfaisantes vapeurs

tout l'appareil respiratoire,
‘ par où s’introduisent les ma-
"ladies des poumons, et s'em-

ploient avantageusement con-

tre les maux de GORGE,

LARYNGITES, LES
TOUX CHRONIQUES
ou AIGUES, les BRON-
CHITESet la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP-

; SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne

mesure de précautionàpren-
dre. Co

Prix, 59 sous la boîte, éix boltes pous
$2,50. chez tous les marchands ou par la

Compagnie des CAPSULES CRE.
SORFNE. 272, rue St-Denis, Mostréak
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NOS CHEMINS DE. FER républicain. II proniet que, du! regretter aujourd’hui et qui loi (\<éé=ssedmeemensense riens Sue ser =
jour où l'intérêt national paraî- Al | PA FMEN feront du tort au cours de sa vie EN FAVEUR DU ‘‘DROIT’’

Samedi dernier. M. D. B. Hanna, président du bureau de di-
rection des Chemins de fev Nationaux, a parlé au Club Canadien.
Evidemment le sujet de son discours fut la nationalisation des

chemins de fer et l’avantage qu'il y a pour le Canada à posséder
tout un réseau de voies ferrées nationales.

La principale prédiction de M. Hanna se trouve daus tous le=
journaux du pays, à peu près duns les mêmes termes: ‘‘Les che-
mins de fer nationaux deviendront uue source de richesse pour le
gouvernement et scrout en état, nou seulement de payer leurs dé-
penses, mais meme de payer une bonne parte de la dette natio-
nale.”” *

Voila des pavoles d'un optimisnie un peu exagéré, a noins gne
cette condition merveilleuse ne soit entrevue, par celui qui l'a
donnée, que dans la nuit des siècles futurs.

‘““Disposons immédiatement de la sombre prédiction de faillite
‘que l'on tire de l'administration des chemins de fer américains
“par le gouvernement, au cours de la guerre, continue M, Hanna.
“11 ne faut pas oublier que les chemins de fer américains ont été
‘pris par le gouvernement comme mesure de guerre et pour uni-
“fier le service, suns égard aux déféuses, déficits, ete. pendant
‘““que le Canada a acquis des chemins de fer pour des raisons éco-
‘‘nomiques,

““Aux Etats-Tuis, toute concurrence s'est trouvée supprimée
‘‘par le fait méme, taiïdis que la concurrence demeure au Canada,
‘““comme un stimulant énergique.

&*

*>

*

Sous ce rapport. M. Hanna a parfuitement raison, mais tous
les motifs qu'il cite ici sont précisément les raisous pour lesquelles
l'entreprise du gouvernement ne sera pas, ne pourra pas être un
suecès,

Jamais le gouvernement, sur les voies ferrées qu'il a” possé-
(fées, depuis de longues années, n'a pu supporter victorieusement
la goncurrence des compagnies privées et chaque année, son bud-
get s'est bouclé avec un déficit.

I} dit ailleurs: “Il ne faut pas oublier que le coût de trans-
‘port du fret. au Canada, est très mince, 8-10 de sous par tonne et
““par mille. Si les chemins de fer du gouvernement demandaient
‘ce que demandent les chemins de fer de l'Australie, 2 1-4 à 2 1-2
‘*sous par tonne ct par mille, les revenus seraient assez élevés
pour payer unc grande partie de la dette du Canada.

Nous n'en doutons pas, mais, avec l'étendue du Canada, de tels
frais de transport rendraient une foule d'articles tellement chers,
qu'ils seraient prohibitifs pour la plupart des gens. |

S'il n'y avait pas de concurrence au Canada, il serait possi-
ble que le gouvernement, pour tirer de l’argent de ses chemins de
fer, impose au public de tels taux de fret et des taux correspon-
dants pour les passagers; ce seraient d'ailleurs la seule manière
de faire payer les chemins de fer. Mais, il y a concurrence. Le
chemin de fer du Pacifique, aûx taux .actuels, sur un parcours
transcontinental, fait de [’argent, paic bien ses hommes et four-
vit au public un service que jamais les chemins de fer du gouver-
nement ne pourront surpasser, s'ils peuvent seulement l’égaler.

Voilà une des raisons qui cmpêcheront les chemins de fer du
gouvernement d’augmenter les taux de transport et, partant, de
sortir des déficits annuels.

° * *

Tl n'y a pas que les Eiats-Unis qui ont fait la tentative coû-
teuse et peu pratique d’avuir des chemins de fer nationaux, tous

les puys européens se sont lancés, avce l’avènement des idées so-

cialistes, dans cette galère.
Pas un seul n a réussi. Pas un seul pays de l'Europe occi-

dentale, où ii dvit biense trouver des hommes de l’envergure cet
dea 1’habileté de M. Hanna, n’a pu donner un bon service et cow
vrir les dépenses de l'administration ferroviaire. ;

En France, en Allemagne, «n Espagne, en Italie, les chemins

defer du gouvernement n’ont jamais donné autre chose que des

déficits, En Belgique, où l’administration était supérieure à celle

de tous les autres pays, on n’a jamais clôturé une année fiscale

sans déficit. - Et l'on espère qu’au Canada, dans un pays d'une

étendue immense, dont la popnlation est peu dense et le dévelop-

pement très lent,.on pourra faire mieux que dans ces vieux pays

où chaque mille carré de territoire contient dix fois plus de monde

qu'ici?
Réellement. pour parler ainsi, il faut être optimiste au plus

laut point; il faut sentir qu'on a sur, les épaules une charge énor-

me, celle de faire avaler au peuple une législation malheurensr, et

que pour réussir, le meileur moyen est encore de la vanter pour lui

conserver le peu de crédit qu’elle possède,
L'administration des chemins de fer par

cher et rapporte moins que celle d'une compagnie privée.
l'Etat coûte plus

De

plus, M. Harmale dit lui-même, il faut se garer de la politique dans

cette administration. Nous lui souhaitons bien de réussir, mais il

aura fort a faire pour tenir la politique et le patronage a la porte.

S'il réussissait, ce serait phénoménal.

"VERS LA RECON-
CC CILIATION

(Spécial au ‘‘Droit’’)

Il y a actuellement, à la Cham-
bre francaise, 350 députés répu-
blicains au moins—et je ne com-
prends pas dans ce chiffre les
conservateurs—qui sont résolus à
fonder en France nne paix reli-
gieuse véritable. Tis n’aspivent
pas simplementàcette paix d'une
façon vague; ils sont résolus, pour
la plupart, à faire ce qu’il faut
pour qu'elle soit sincère et du-
rable.

Quel doit être le premier acte
de cette pacification?... La re-
prise des relations diplomatiques
du gouvernement français avee le
Saint-Siège.
On se souvient, d’ailleurs, que

M, Millerand, aujourd'hui prési-
dent du Conseil, hier Commissaire
général de la République en Al-
sace-Lorraine, apparut, à Paris.
aux élections législatives du lV

 

. novembre 1919. commela ‘‘tête
de liste’’ du Bloc national répu-
blicain, sorti magnifiquement
vainqueur de la consultation élee-
toralc. Or, dans une grande réu-
nion publique, quelques jours
avant les élections. le 7 novembre
exactement, M. Millerand déela-
rait nettement se rallier à lasng-
gestion de M. de Monsie, mainte-
nant sénateur . radical, appuyée
par MM. Viviani et Briand, pré-
sident du Canseil, par M. Lazare
Weiller, sénateur républicain de  

J.-Albert FOISY.

gauche et israélite, et par combien
d ‘autres, —— Lesquels préconisent
tous, au nom des intérêts fran-
cais, de rétablir les rapports en-
tre la France et le Vatican.

Nul n'ignore, d autre part, que
M. Paul Deschanel, qui vient d’ê-
tre élu président de la Républi-
que, n'a jamais fait mystère—en
ces derniers temps err particulier
—qu’il était nettement partisan
de renouer avec Rome.

Le 5 février dernier. pour la
première fois, a la Chambre, de-
puis les élections, la question
était publiquement posée. Par un
catholique?... Pas du tout. Par
un protestant, par un pasteur
même, M. Edouard Soutier. Ft
c'est en faveur de la reprise qu'il
se prononcait.. Au nom des in-
térêts français? ‘Cortes, oui. Muis
par égard, aussi, pour la cons-
cience des catholiques. ‘Il y a,
déclarait-il textuèllement, pour
leur conscience de catholiques,
comme une blessure dans cette
rupture’’. Et quel accueil fit la
Chambre à cos déclarations?...
Tie Journal Officiel note qu'elles
furent saluées par de ‘‘vifs ap-
plaudissements répétés”’ ct uae
feuille de nuance anticléricale,
l"“Ere Nouvelle”, est bien obligée
de constater que le pasteur Sou-
lier fut ‘‘accueilli avec une [a-
veur marquée’’. Répondant à M.
Soulier, le président du Conseil
se montre beaucoup plus timide
que la Chambre; il ne fit pour-
tant pas mentir les promesses du
leader électoral du Bloc national plus souffert d’eux’’.

trait commander la reprise dis
relations, ‘ouvertement et pubii-
qùement”" il saisiraiît les Cham-
bres de la question. Nous sommes

loin des declarations dun précédent
ministre des Affaires étrangères,
M. Pichon. opposant, il y a quel-
ques mois, à pareille question, f'or-
mulée par M. de Monsie, une fin
de non-recevoir, courtoise mais cd-
tégorique.
Aureste, ce ne sont plus, sou-

iement dans fa Chambre nouvelle
comme dans l’ancienne, des-per-
sonnalités politiques de gauche--
MM. Briand, Viviani, de Monsie,
Woeillëy—qui préconisent la repri-
se; ce sont des groupes entiers.
C'est ainsi que le groupe parie-
mentaire des républicains de gau-
che. dans sa révente et officielle
déclaration. se pronoucait en fa-
veur de cette politique que M. de
Monsie à appelée ‘‘la politique de
la présence’. Est-ce à l’henre,
écrivait tout dernièrement le sé-
nateur radical du Lot, ol tant de
délicals problèmes mondiaux se
posent, que nous refuserions d'é-
tre présents à ce centre mondial
qu'est le Vatican, que nous dé-
daignerions de connaître le Sou-
verain Pontife de la C'hrétian-
tee.
A celle yuestion, 1'opinion pu-

blique, en France, a déja répon-
du, et elle répond chaque jour par
l’organe de ses journaux. Mgr
Baudrillart et M. Denys Cochin,
de l'Académie française. dans
l'organe quotidien d’information
à grand tirage, Le Journal, M.
Marc Sangnier. député de Paris,
dans la Libre Parole, se sont faits,
ces jours derniers encore, les ¢lo-
quents interprètres, en réclamant
du gouvernement qu’il passe ve
la promesse à l’action,—et vite.
Vite, en effet, car elle n'estime
pas, comme M. Millerand, qu’nn
jour peut venir, et viendra sans
doute, où l'intérêt natienal com-
mandcra la reprise des relations:
elle estime que ce jour est déjà
venu.
Une fois l'ambassadeur -nomumé,

ajoutait Mgr Baudrillart, “11 exa-
mine à loisir et discrètement les
modifications que le Saint-Siège
jugerait indipsensables pour que
’Eglise de France pit se servir
de la loi sur Tes associations sans
atteinte à la hiérarchie catholi-
que.”
Ce sera ha

grand oeuvre de ta pacification re-
ligiense de la France. On peut
fermement espérer, en tous cas,
que le premier sera bientôt posé.
Les catholiques du monde entier
salueront avee joie cette réconci-
liation, et tous les amis de ce pays
se réjouiront d’un geste qui con-
solidera, au dedans, l’union des
Français, et augmentera, au de-
hors, le prestige de la France.

Georges HOOG.
1

BISMARCK: ET
L’ARTICLE 228

L'artiele 228 est cette disposi-
tion du traité de Versailles sur
laquelle s'appuie l’Entente pour
réclamer à l’Allemagne la Ji
vraison des coupables de la
guerre, l’empereur Guillaume en
tête. La presse allemande, écrit
M. Robertde Flers dans le ‘‘ F1-
garo’’, fera bien de cesser d’in-
vectiver contre cet article. Qui,
en effet, en a eu le premier l’i-
dée? Ce n'est ni M. Clémen-
ceau, ni M. Wilson, ni M. Lloyd
George. (C'est Bismarck. Et le
fait nous est révélé par un des
Allemands - qui <ounurent- le
mieux la vie du chancelier de fer,
M. Maurice Busch, dans son li-
vre: ‘“Le comte de Bismarck et
sa suite pendant la guerre avec
la France”. °
Le 14 octobre 1870, pendant le

siège de Paris, raconte M. Mauri-
ce Busch, Bismarck, tout en di-
nant avec des amis, dissertait sur
la paix. L'auteur de la dépêche
d'Ems, déclara ceci:

‘’J’ai unc-idée favorite relati-
vement à la conclusion de Ja
paix. C'est d’établir un tribunal
international, pour y juger ceux
qui ont incité a la guerre: les
journalistes,les députés, les séna-
teurs, les ministres. Le conseil-
ler Abeken ajouta: ‘‘Thiers in-
direetement appartient à cette
classe d’individus, surtout par
son histoire chauvimiste du
‘‘Consulat de l'Empire”. Bis-
marck dit alors : ‘“Je voudrais un
nombre égal de juges pris dans
chaque puissance,et nous serions
les accusateurs. Mais les Anglais
et-les Russes n’y consentiraient

  

  pas.” On potrrait alors composer
le tribunal de ceux qui ont le

19.

le second acte du}

 

Le débat sur l’adresse est terminé.— Le gouvernement
obtient 34 voix de majorité.— Polémique Murphy
Rowell.— Ridicules attaques de M. Hockens contre
le clergé de la province
nadiens français.

de Québec et contre les Ca-

 

(Par CHARLES GAUTIER)

 

Le 9 mars 1920.
La vicille animosité qui règne

depuis 1917 entre les libéraux

unionistes et libéraux, animosité
qui s’est révélée à la Chambre,

pour la première fois et d'une
facon très acverbe aux premiers

jours de la session de 1918, lors-

que l'honorable Charles,Murphy,
député de Russell, fit un terrible

réquisitoire contre l’hon. M.

Rowell, président du Conseil pri-
vé, a reçu aujourd'hui un regain

de vigueur. Seul des libéraux

unionistes, M. Rowell semble avoir

été rejeté définitivement de son

ancien parti; il est devenu en mê-

me temps le boue émissaire drs

fautes politiques commises et par

des libéraux-unionistes et du gou-

vernement. Aussi, en l'attaquant,

les libéraux n'ont-ils pas à user

de ménagement. On s’en est aper-

çu lorsque M. Murphy a pris la

parole à trois heures de l'après-
midi pour ne reprendre son siège
qu’à six heures, après avoir, peu-
dant trois heures critiqué la con-

duite passée de M. Rowell. Le

député de Russell a répété les at-

taques qu'il avait faites a propos
des calomnies répandues par M.
Rowell contre les membres des
ordres religieux francais au cours
de la dernière campagne électo-
rale. M. Rowell a donné des ex-
cuses; il ne s'est jamais lavé de
cette accusation. Laquestion des
fonds du secrétariat libéral d’On-
tario auxquels le président du
Conseil Privé aurait émerge est
revemie sur le tapis, ainsi gale
celle des fonds du comité de-Pro-
hibition.

M. Murphy a esploité yn inei- |
dent qui en lui-même n'a pas
grande importance. M. Rowell.
après aVoir été nommé président
du Conseil Privé, quitta Toranto
pour s’établir à Ottawa. La mu-
nicipalité de Toronto demanda au
ministre de payer son impôt sur
le revenu. DM. Rowell refusa, «i-
sant qu'il ne résidait phis a To-
ronto, mais qu'il habitait Ottawa.
Or, à Ottawa, les ministres sont
exempts de la taxe municipale sur
le revenu.

Partant de la constatation que
M. Rowell était très économe dans
sa vie privée. il se demande com-
ment il se fait que, dans la vie
publique, le même hommesoit si
pen économe des deniers publics.
I] énumère les dépenses folles fai-
tes par le président du Conseil
Privé depuis 1917. Une conté-
rence de femmes a coûté dans une
seule journée plus de $4,000. Le
“Bulletin Officiel Canadien” qui
a coûté une centaine de mille pias-
tres au pays n’a été créé que pour
mousser le gouvernement ct M.
Rowell lui-méme.

M. Rowell s'est mêlé de faire
faire des films cinématographi-
ques. La compagnie Pathé de T:-
ronto, à regu, par son intermédiai-
re, $50,000 en une seule année. Jl
s’est institué le premier médecin
et le premier policier du pays.
Le président du Conseil Privé

ne s’est pas contenté de gaspiller
les deniers publics ; il s’est arrogé
plusieurs fois les fonctions de ses
collègues. C’est ainsi qu’il a ex-
pliqué le Traité de Paix, à
la Chambre, alors que MM. Do-
dherty et Sifton, qui avaient as-
sisté à la Conférence de la Paix,
étaient tout désignés pourle faire
avec autorité. Au cours du dé-
bat sur le Grand Trone, M. Rowell
s’est mêlé à un débat au cours
duquel la principale part devait
être jouée par MM. Reid et
Meighen. C’est M. Rowell, ct non
M. Robertson, ministre du Tra-
vail, qui représente le Canada à
la Conférence internationale du
Travail à Washington.
M. Murphy laisse enfin M.

Rowell tranquille et traite pen-
dant quelques instants de ques-
tions générales et plus intéressan-
tes. «Il fait l’éloge de la province
de Québec, où d’après sir An-
drew MacPhail, s’est réfugié le
bon sens et l’esprit de la vraie &i-
vilisation. Québec et les Cana-
diens francais ne veulent pas s’u-
nir au gouvernement unioniste
parce que cette organisation cst
opposée à leurs croyances et à  leurs opinions,

Le député de Russell lit en-
suite le document orangiste striz-
tement confidentiel qui a été pu-
blié par tranches dansle ‘‘Droit’’
au cours des dernières semaines,
Ce document qui contient l’expo-
sé d'une politique basée surle fa-
natisme et la persécution est si-
gué par deux députés, MM. Ilve-
ken et Boyce, et par deux juges.
Ensignant un tel document, les
deux juges se sont montrés inca-
pables de rendre la justice. Ces
deux juges nommés par M. Do-
herty, devraient soit quitter l’or-
dre orangiste, soit descendre du
banc. Ce document prouve qui,
au Canada, soulève les races les
unes contre les autres.

En terminant, M. Murphy se
demande pourquoi le gouverue-
ment refuse de faire des élections,
si l'unionismeest si populaire que
les orateurs ministériels l’ont lais-
sé entendre. M. Murphy ne voit
qu’un moyen de rétablir l’unité
nationale: le retour au pouvoir
du parti libéral,

M. ROWELL

Le président du Conseil Privé,
à la séance du soir, s’est levé pour
répondre aux attaques de M. Mur-
phy. Il ne comprend pas qu'un
député gaspille trois heures pré-
cieuses à assouvir une haine per-
sonnelle contre un autre membre
de la Chambre. Ce temps aurait
du être employé à la discussion de
la politique générale du pays. 11
regrette d’étre obligé de faire pen-
dant quelques minutes des remar-
ques personnelles, afin de se dé-
fendre et de montrer la’fausseté
el. la maliec des iusinuations de
M. Murphy. Celui-ci sera absent
de la Chambre peudant la répou-
se à son discours.

M. Rowell se glorific de l’hosti-
lité et de la haine que lui témoi-
gne le député de Russell. Ce lui
est uu grand honneur.

M. Rowell nie catégoriquement
le bien fondé des accusations fai-
tes par M, Murphy. D'un autre
côté, M. Murphy a assuré la
Chambre qu'il disait la vérité.
Qui eroire?

M. Rowell doit son siege a la
dénfission du candidat unioniste
dans le comté de Durham. Ce
candidat démissionnaire a été

nommé sénateur. M. Rowell ne
voit rien de mal à cela. Telle à
été l’habitude depuis longtemps.
Un candidat se retire-t-il devant
un ministre à la recherche d'un
comté où il pnisse se faire élire,
ce candidat devient une figure
nationale, Un héros et il doit être
récompensé soit par un poste de
juge, soit par un poste de séna-
teur, s'il n’a pas les conditions re-
quises pour revêtir la toge.

Quant à la question des fonds
du secrétariat libéral, M. Murphy
sait très bien que M. Rowell n’en
a jamais touché un sou’; pourtant
il a insinué le contraire. M.
Rowell n’a pas non plus touché
un seul sou des fonds prélevés
pour le triomphe de la prohibi-
tion dans la province d’Ontario.

Le président du Conseil Privé
assure ensuite que lorsqu’il a re-
fusé de payer Vimpdt a Toronti,
il ignorait qu’à Ottawa les re-
venus des ministres étaient ex-
empts de taxation. I] traite M.
Murphy de triboulet, de bouffon
du parti libéral. Il le soupconne
de vouloir faire du capital politi-
que avec la question des commu,
nautés religieuses.
En terminant, M. Rowell défie

qui que ce soit de prouver qu’il a
montré de l’inimitié aux Cana-
diens français et aux catholiques.
Tl a parmiles catholiques de nom-
breux amis et il estime beaucoup
les Canadiens français. Il a exi-
gé comme sous-ministre du Bu-
reau de la Santé fédéral le Dr
Amyot, un Canadien francais ca-
tholique, parce qu’il était l’hom-
me le mieux qualifié pour ce
poste.

M. LAPOINTE
M. Ernest Lapointe, député de

Québecest, se garde bien de se
mêler au différend Murphy-
Rowell. Cependant, li croit que

|

politique.
M. Lapointe ne croit pas que le

gouvernement actuel soit le re-
présentant de l’opinion populaire.

provinee de Québec. Pas un dé-
puté unionfste ne saurait se faire
élire actuellement dans la provin-
ce/de Québec. Unionisme est sy-
nonyme de division, de désunion.
Le succèsde ce parti a été dû à
l'exploitation des préjugés de ra-
ces et au soulèvement des provin-
ces les unes contre les autres.
Pas un Canadien français, qui a
le sens de la dignité personnelle,
ue saurait accepter un portefcuil-
le dans le ministère actuel, .
La meilleure preuve que le

gouvernement unioniste ne repré-
sente pas l’opinion générale, c’est
que deux ou trois députés ont sug-
géré la formation de nouveaux
partis. Le parti libéral est prêt
à la lutte.
juste milieu entre les protection-
nistes et les libre-échangistes, en-
tre le capital et le travail. Le
gouvernement unioniste a été créé
pour faire la guerre; après avoir
démobilisé les autres, que le gou-
vernement unioniste se démobilise
lui-même.

AUTRES ORATEURS
M. Burrell, ministre des Mines,

a déclaré que M. Rowell était un
des membres les plus éminents du
cabinet. Il regrette que M. Mur-
phyait jugébon de faire de telles
attaques.
M. Halbert, président des Fer-

miers-Unis d’Ontario, a déclaré
que le programme du parti agrai-
re donnait~corps aux aspirations
des masses et que le parti des fer-
miers n’était pas le mouvement
étroit que l’on disait.
M. Hocken, rédacteur en chef

de l“*Orange Sentinel””, cherche
à justifier l’existenec de la cireu-
lave orangiste lue par M. Mur-
phy. 11 blame les Pères de la
Confération d'avoir laissé exister
la langue française qui, à ses
yeux, est la cause de tous les trou-
bles qui existent aujourd'hui. La
province de Québec est sous ia
domination de la hiérarchie ca-:
thoTique; rien ne se fait sans que
l'on consulte les prêtres et, les!
éveques. On ne veut, pas de ce
régime dans l'Ontario. Cette der-
nière province n’est pas aussi fa-
natique que l’on cherche à le fai-
re croire. La preuve en est le
règlement 17 qui, même de l'avis
de Mgr Fallon, est très libéral à
l'égard de la population canadien-
ne francaise. On parle de Liberté
dans la provinre de Québec: pour-
tant l'autorité religieuse a déjà
interdit la lecture de certains
journaux et de certains livres.
M. Hocken ne voit pas d’un

bon oeil l’immigration canadien-
ne-françaisc en Ontario; mais
puisque les Canadiens français
veulent s’emparer de la province,
qu’ils ne se gênent pas, qu’ils sa-
tisfassent leur ambition. IL fau-
dra pourtant qu’ils se soumettent
aux loisde la province.
la circulaire avait sa raison

d’être, vu l'attitude de Québec
pendant la guerre. ‘‘Nous nous
battions pour la France, dit-il.
Le moins que nous pouvions at-
tendre des (Canadiens français,
était qu’ils fissent autant que
nous. Ta ville de Toronto a dou-
né à elle seule 30,000 soldats, plus
qu’ont donné les 1,800,000 Cana-
diens francais de Québec.
_Afin de prouver que les Oran-

gistes ne sont pas des fanatiques,
M. Hocken assure que ce sont eux
qui ont fait élire sir Wilfrid Lau-
rier en 1896, et M. Doherty en
3917. Tl croit que si le clergé ca-
tholique cessait de s’occuper de
politique ct faisait exclusivement
du ministère, l’harmonie yègne-

(Suite à la sixième page)

Au Jour le“Jour

Les villes meurtrières.

Le mal immense que fait aux
pays la désertion des campagnes
au profit des villes énormes et
surpeuplées est partout sensible.
Les Etats-Unis, moins encore que
les autres, n’en sont pas indemnes.

Le professeur Warrem, de 1 n-
niversité de Cornell, dit que plus
de 24,000 maisons de ferme habi-
tables ont été abandonnées dans
l’Etat de New-York l’année der-
nière, parce que des milliers
d'hommes ne veulent plus être
agriculteurs.

Il est certains que la perspec-

 

 tive de travailler moins et de ga-
gner davantage exerce sur beau-

M. Rowell a fait jadis des décla- coup de cultivateurs une irrésis-
rationsque son auteur même doit tible séduction. ,

Il ne l’est certainement pas de la|!

Le libéralisme tient le |:
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UOCRIPTEURS
 

Le nombre des amis de la banne presse augmente de jour en

Convaincus de la nécessité d’un journal foncièrement catho-
lique et canadien-français en Ontario, fls ne craignent pas de

s'imposer quelques sacrifices pécuniaires pour assurer le triom-

souscripteurs généreux:

>- +... ‘Mince contribution, voeux immenses.”

Henri JOANNETTE, P. 8. S,,
Grand Séminaire, Montréal.

, Hommages respectueux et humble obole pour l'excellent jour-

F. X. MAILLARD, M. S. C.
College St-Joseph, North Cobalt, Ont.

Cee aedAvec mes meilleurs voeux pour le succès de la sous-

ronal le “Droit”,

L'abbé Cyrille GAGNON,

. Séminaire de Québec.

ma modeste contribution à

Agréez, avec mes meil-

 

 

 

Si les informations de presse
relatives & la question du suere
sont exactes, 1) faut convenir ce
la facon dont les hauts commis-
saires du commerce concoivent
leur rôle est quelque peu étrange.
Voici ce qu'on raconte.

Là commission avait alloué aux
détaillants, une marge de profit
de 1 sou puis 1 sou et demi par
livre. Les marchands déclar:nt
alors que, vu le change et antres
frais, il leur faut 3 sous par livre.
Que pensez-vous que fait la

commission? Elle lenr impose le
profit primitif? Vous n'y êtes
pas. Elle contrôle minnticuse-
ment les motifs sur lesquels s'ap-
puie la réclamation? Moins en-
core.

Elle lève simplement tout con-
trôle sur la vente du suere.
Et le public est là pour payer.
N'est-ce pas charmant?

etaoin shrdlu emfwy bpkygv

Tel Journal tel public .
Le Patriote de l’Ouest écrit,:
‘* Vous pouvez presque juger du

degré de réflexion d'un lecteur
par le journal qui gagne ses pré-
férences. Moins il est eapavle
d'attention intelligente, plus il
choisira le journal A titres sensa-
tionnels, énormes, le journal ““à
images et a ramages’’. Ce n'est
pas une preuve d’intelligence su-
périeure de ne pouvoir lire que
les grosses lettres, les potins, les

un
journal à son épaisseur de pa-
pier.”’

“L’Action Populaire” -

Notre vaillant confrère l’Ac-

tion Populaire de Joliette entre
avec son dernier numéro dans sa
huitième année.

Nous sommes très heureux de
lui dire, à cette occasion, nos plus
cordiales sympathies et les sou-
haits que nous lui adressons pour
une carrière longue et prospère.

“L’Université” …

Un petit journal intitulé l'U-
niversité et destiné à aider la pro-
pagande en faveur de l’Universi-
té de Montréal est actuellement
distribué dans les familles cana-
diennes-françaises. 1! donne des
détails sur la campagne en cours,
résout les objections, répond aux
questions, et remplace de nom-
breux agents dont le travail se-
rait moins efficace.
Nul doute que cette feuille ne

soit par*out bien arcucillie.

 
 

| leurs souhaits, mes salutations respectuc uses. yee

. s J. E. MOREAU, P,S. S.

Ecole St-Jean l'Evangéliste, Montréal.

SOUTH INDIAN (suite)

i Ecole du Village, Classe des petits (suite)
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Le sucre | FLECHETTE
i

Au moins un!

Cr bon M. Corbeti est sump
ment sublime. Trésorier de
vité d'Ottawa, il a trouve que
finances de vetle pelile capitB
pour rire étaient un champ tr
resfreïnt pour su compétence.
à donc jeté les yeux sur la 19
de Montréal qui suns doute .
wait trés honorée de posséder
trésorier de Ll'envergure du sicB
Corbett.
Chose étrange le conseil de vi

de la Métropole n'est pas ton
en ponoison à lu lecture de la m
sive où M. Corbett lui offrait poil
remplir les fonctions de trésori
municipale, ses fulgurantes :
miéres et son empayable person
—Les évchevins de là-bas ont

étre bien tentés par l’allécha:
perspective de posséder M. C-
bett. Ie du leur falloir une d:
peu ordinaire de force d’à:
pour ne pas lui envoyer une «
légation et élever pour le recev
3 ou 4 douzaines d’ares de trio
phe... .
Par un sursaul d’énergie ils §

sont imposé un delai de réflex
et l'idée leur est venue que
ville de Montréal pouvait, à cc
dition que l’on cherchât bie
fournir au mains un hom.
idoine aur susdites fonctions.
Avis fut donne de cette 1

flexion au digne M. Corbett. C’
à quoi notre bonne ville d’Otta:
doit le précieux avantage de
posséder encore.
A Ottawa pourtant il y à €

an NOIRS UN honime surpris
cette réponse. C'a été M. Ce
bell...

1LE PASSANT.

SIMPLE QUESTION
Pourquoi la commission «

commerce supprime-t-elle le co
trôle sur le prix du sucre au r
ment où ce contrôle paraît pl
que jamais, nécessaire?

UN CURIEUX.E
tt

 

L augmentation de [instr
tion n'amène pas du tout une av
mentation de moralité. Ce n°
pas l'instruction qui morali-
c'est l’éducation religieuse. |
christianisme da peuple.

L'enseignement doit être ch:
tien.

. 0

Les dommages par le feu,
Canada, se sont élevés, penda
l’année 1919, à $23,500,000, s
environ $2.90 per capita.
Jl serait possible de rédui
considérablement ce triste bilal
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‘vière par la Cie A. A. Fournier
ptiawa, va faire disparaître un
vos bons et populaires magas!ns.

Bune maison de commerce établie
nis longtemps dans notre ville.

M. Fournier ayant acheté les
rchandises les transporteraient
Dttawa, et le magasin Magloire

Mr rière resterait fermé, du moins

r la vente des artickes accou*u-

:. Avec la disparition de ce m‘-

in, la ville doit constater qu’il

ini reste que trois étabilissements

venre chez elle, pour une popu-

on de 30,000 âmes.
1 paraît n’y avoir encote rien de

idé au sujet du genre de com-

ce qui occupera cette maison.

a disparition de cette maison

bulaire veut évidemmentdire aux

priétaires des trois magasins
blables qui restent, qu’il y a

br eux bien de là marge pour y

rvire du progrès. Nul doute

ils le comprendront et surtout,

ils prendront les moyens d’arri-

la plus tôt, comme le plus sûre-

Ent au but.
ctuellement, toute la clientèle

la maison Carrière—-à part na-

element celle qui a besoin d'ha-

BE: pour hommes—se trouve quel-

§ peu désorientée. Elle cherche

aller pour acheter ce qu’elle à

oin. C'est le temps pour les au-

établissement semblables de

e un effort pour empêcher qu’el-

Wine traverse la rivière et aller

BE cr l'argent que nous devrions

der ici pour aider au progrès

seulement dr notre commerce
:1, mais de notre ville en géné-

i, aprés la marchandise, nons

sons partir la clientele, nous au-

s subi une perte do*iblement 1e-
ttable. 11 convient donc de sai-

l'occasion qui se présente et de

ndre immédiatement les moyens
garder chez nous les acheteurs

our argent.

nur Vv réussir, nous l'avons plus

16 fois dit, il y a un moyen au-
-d'hui universellement reconnu

ime efficace. et. plus que cela.
ime à peu près le seul efficace,
éclame.

“os marchands doivent donc an-
cer, pour grossir leur commerce

rardant pour eux les acheteurs
:ux, pour aider au dévelanpe-

it commercial de leur ville et

-y en même temps au progrès
éral de la ville. Ils doivent an-
ray et annoncer méthodig'ie-
1t. En tout la méthode est la
Heure clef du succès.

n comprendra facilement qu'une
son de commerce qui ne fait de:
réclame que quelquefois dans

née ne pourra soutenir la con-

rence de l'autre maison soeur
fera de la réclame continuelle-

3% :. Pour s'assurer une clientèle
nos jours, il faut presque se te-

@ :ontinuellement en contact avec
. lui parler. lui offrir sa mar-
ndise et l'inviter continuelle-
1t à ne pas oublier qu’on se tient

. disposition pour lui fournir ce
t elle a besoin.

due nos marchands y songent sé-

non

 

1sement.

+

CHANGEMENT

partir du 8 mars le salon de
ner de M. Arthur Arbique sera
allé à l'angle des rues du Pont
Vright, Hull.
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SPECIAL CETTE SEMAINE
Worsted, Homespun, Serge ou
\Vecuna noir et bleu, 34 50

eMir commande ...

W. A. Chatillon
ii 19, Hotel-de-Ville, HULL,
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NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.
Tél: Sherwood 3200.

187, Rue Principale - Hull,
Argent à prêter, règle-
ment de succession.
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IL DISPARAITRAIT|
Jachat de la maison Magloire|
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DANS NCS COURS
Chez le recorder. on ne signalait

que quelques pochards ce matin.
Comme il n’y avait aucune cuuse

de fixée pour ce matin, la séance
de la cour fut passablement modi-

fée.
Par contre, it y avait fonle chez

le magistrat. d+ grand connétable
et d'autres officiers de la police
provinciale ont eu hier, l’idée, de
faire une descente dans deux mai-
sons du chemin de Chelsea ou des
environs, et cela en plein jour.
Résultat: ce matin dès avant dix
heures on pouvait voir une suite
de limousines, autos de bonne qua-
lité stationner en face du Palais
de justice, Evidemment que le coni-
merce n'a pas été à la baisse de-
puis le commencement de la guerre.

puisgn’on ne marche plus qu’en au-

to de luxe et en limousine. fe

coût élevé de la vie et tout le trem-

blement n’auront rarement de prise
sur les basses passions.

Les tenancières et les Pension-

naires ont payé l'amende ordinaire.

Le conr devait entendre ce ma-

tin plusieurs causes. il Jui faudra

probablement avoir recours à l'a-

journement, car passé onze heures,

on n’avait pas encore terminé l'au-

dition des témoignages dans V'en-

quête préliminaire de la cause d'un

nommé O'Brien contre Dan Bru-

net, accusé d'avoir gardé une som-

me de $110 au demandeur. l.es

témoins entendus ce matin furent

ceux de la défense qui jurérent

tous n'avoir jamais vu O'Brien con-

fier la somme mentionné à Bru-

net.

Au cours des témoignages. la cour

a été tenue quelque peu dans 1'hi-

larité par des réponses assez Co-

casses. Un témoins. par exemple

raconta qu’il avait été informé par

l'étude légale Mousette. Beauchamp

et KHiott.
.

Un auvre à qui on demandait:

Can you ‘swear’ positively... Té-

pondit en élevant fort la voix: Yes,

1 can “‘square” positively... ;

Des fusées de rire accueillirent

ces réponses, et on continua.

 

 

MME O. LEBRUN DECEDEE

La ville de Hull vient de perdre

dans la personne de Mme Olivier

Lebrun, née Marguerite Lavigne,

décédée à ? heures ce matin à sa

demeure 83 avenue Champlain, à

l'âge de 53 ans, une de ses citoyen-

nes les plus en vue et les plus esti-

mées, jouissant de la haute consi-

dération de tous ceux qui l'ont con-

nue. Femme exemplaire et profon-

dément chrétienne, comme elle i'a

démontré durant sa longue et cruel-

le maladie ne comptant que des

amis dans la ville qu’elle habitait

depuis 30 ans. Sa mort causera un

vif et sincère regret. Elle laisse

pour la pleurer, outre son mari,

Olivier Lebrun, une fille, Lucienne

ot deux fils, Lucien et Raymond:

une soeur, Mme Damase Gravelle,

de Hull; deux frères, Onésime La-

vigne, cultivateur près d’Aylmer, et

Narcisse du chemin de la Montagne.

A la famille en deuil nous of-

frons nos sincères sympathies.

 

PERSONNE NEDEMANDE
La police se trouve dans l'impos-

sibilité d'identifier celui qui se je-

tait l’autre jour dans la rivière. À

ce qu'il paraît, le malheureux n'est

pas beaucoup connu dans le district

puisque personne pratiquement ne

s'intéresse de savoir où il est allé.

On croit que c’est un étranger puis-

que personne ici ne signale sa dis-

parition. Une personne s’est présen-

tée au poste pour chercher à trou-

ver si ce malbeureux n’était pas un

parent disparu; mais elle n'a pu

identifier la casquette perdue par

le disparu en se jetant à la rivière.

 
 

A LOUER

Haut de pharmacie à louer, sept

chambres avec chambre de bain,
angle des rues Dupont et Hôtel de
Ville, Hull. S'adresser au Dr Aubry,

rue Principale, Hull. 58-60

 
 

AVIS

Toutes les personnes désirant
faire fumer des jambons, pourront
s'adresser chez FI. Monette, bou-
cher. angle des rues Dupont et Pa-
pineau où à 147 rue St-Laurent,

    

 

  

  

i Médecin-Chirurgten

108, RUE MAISONNEUVE
Consaltations:

1 à 8 P.M. ?%à8pM,
; TEL.: SHER. 185.

 

 

 

Hull. Tél. Sh. 2061. 57-58

NE FRAIS ATTENTION

Dr iJ. E. MICHAUD lover: venez amuserpasasDis

 

vendrons une maison ou bien un
terrain dans Wrightville, la plus
belle partie de la ville, Nous avons
des maisons de $950.00 à $8,000.00
avec terrains compris, comptant ou
par paiement faciles.

Venez nous voir.

DALPE FRÈRES

215 Montcalm, Hull,

  

 

{J7.-N. Beauchamp
J.-E. C. Elliott

Beauchamp & Elliott
- Avocats et Procureurs

Téléphone: Sherwood 1857. ,*

187 Rue Principale, HULL
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N. J. MARION, LL. B.
AVOCAT

187, Rus Principae Hull Qué

TELEPHONE

ghw'à 1837 Rés, Shw'à 1630

it

  
    

 

 

MIGRAINE
Sous toutes ses

formes.

SUPPRESSION

IMMEDIATE

par

une seule capsule

ANTALGINE
25c la boîte ches tous les prin-
cipaux marchands. Franco par

la poste.

A. R. FARLEY
Phagasacien, HULL, P.Q.

 

    
  

 

' IL VA MIEUX
M. le Dr J. E. Fontaine. retenu

depuis le commencement de la se-
maine à sa chambre par une atta-

que de grippe à vu sa santé sensi-

blemeut améliorée puisqu'il a pu
‘sortir quelque peu aujourd'hui.
art

* LA CHAMBRE DE COMMERCE

 

Tl y aura demain soir, À 8 hêures,
assemblée de la chambre de com-
merce de Hull à la salle du bureau
d’enregistrement. « D’importantes
questions seront étudiées.cudiée
LES MEDECINS
+ + - AUGMENTENT

LEURS TAUX
te

(Dépêche de la Presse Associée.)
Chicago, 10 mars—Ya Société Mé-

dicale de Chicago comprenant 7,000
membres a annoncé une augmenta-
tion de ses taux. Les médecing qui
chargeaient auparavant 33 pour une
visite à domicile demanderont $5 et
les visites qui étaient de $5 seront
de $10. Les, opérations pour l'ap-
pendicite coiiteront $50 chacune.

rt

NOUVELLE ROUTE DE
... QUEBEC A MONTREAL
Grand'Mère. 10. — L'on parle

beaucoup de fonder icf une Cham-
bre de Commerce. qui entre autres
choses, s'occuperait surtout de réa-
liser le projet de construire une
bonne route, entre Montréal et Qué-
bec, passant par St-Jérôme, Joliet-

te, Shawinigan Falls, Grand'Mère,
St-Tite et St-Raymond.

LE COLLEGE DE LEVIS
FERMESES PORTES

Lévis, 10. — Les autorités du
collège de Lévis.ont décidé, hier
après-midi, de fermer temporaire-
ment les portes de leur institution

es de renvoyer dans leur famille les
élèves externes et pensionnaires
parce que quelques cas de grippe
s'étaient décalrés dans le personnel.

UN QUI PROMET
(Dépèche de la Presse Associée.)
Chattanooga, Tennessee, 10 mars. ---

Edouard Hooser, 14 ans. a été arrêté
hier soir. Il est accusé d’avoir atte-
lé une paire de mules à un coffre-
fort d'un magasin, ‘de l'avoir trans-
porté dans un champ voisin et de l’a-
voir fait sauter avec de la dynamite.
Il vendit à sacrifice des bons du gou-

      

mereEP

 

 vernement qui étaient dans le coffre-
fort. Il fut arrêté avant d’avoir pu
liquidé le reste de son larcin.

L'EPIDEMIE A QUEBEC
Québec, 10. — Le bureau de san-

té donnait hier 42 cas de grippe dc-

puis samedi, 2 cas de rougeole, 2
cas de diphtérie.
Daus deux jours, 42 cas indiquent

une amélioration notable dans la
santé publique.

Cependant les précautions ordi-
naires sont encore nécessaires,

L'Hôtel-Dieu n'admettra plus les
visiteurs tant que durera l'épidé-
mie.
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Ce qui est sans contredit Ia

Principale, Hull.

De merveilleux achats tels

raisonnable.

réussit à l'obtenir.

temps.

chands de gros de nos jours.
M. A. A. Fournier est établi

huit ans.

commerce.
En mettant à exécution les

Fournier Ltée, le stock qui vient

M. McMorran et du stock régulier sion du Premier Anniversaire de
de la rue Bank.

Cet événement promet d'être

d'occasions économiques.

nitive.

   

LE DROIT, OTTAWA.
 

ï a

Evitez les
qu’entrainent les
affections du rein

Opérations

lls
Rognons

s'attaquent directement À la cause du
mal. Elles apuisent rapidement la dou-
leur. Elles dissolvent la pierre et la
gravelle, Elles purifient l'organisme
et elles tonitient le rein.

Ecrivez pour en avoir un échantillon
atuit ou procurez-vous en une boîte à

* §0c, chez votre pharmacien ou chez le
marchand. Vendue avec la garantie que
votre argent vous sera rendu si vous
n'êtes pas satisfait.

Adresse: The National Drug &
Chemical Co.of Canada,Ltd.,Toronto
Adresse aux E.-U.; Na-Dru-Co., Ence,

202, Main St. = = Buffalo, N.Y.oF

    

        
     

   

    
  
  
  
       

     
  

  

ST-JOACHIM
9 mars 1920.

Mlle Florence Quenelle et Mille
Eva Chartrand, qui ont été assez

malades prennent du mieux.

- -M. Nap. Mailloux a venu sa

terre à M. W. Lauzon. tandis que
M. Lauzon a vendu la sienne à M.
J. Bellemare.

-—-11 semble que la grippe est

partie de cette localité.
-—On demande un doctebr à St-

Joachim.
—M. Jos. Ladouceur qui a fait

louverture dun nouveau garage.
est constamment occupé.

—M. Hobelle, de Ford City. était
ici derniérement.
~—Le R. P. Laliberté a été appe-

lé à Tilbury, au chevet de sa soeur,
très malade.
—La St-Jean-Bapntiste a eu une

assemblée dernièrement, dans le
but denvoyer des délégués à Tecum-
seh. MM. N. Pinsonnault. Nap. Tré-

panier, Charles Cazabon et S. Pin-
sonnault ont été envoyés pour re-
présenter St-Joachim.
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UN AUTRE GRAND ACHAT PAR
A. A. FOURNIER
TOUT LE STOCK D'UN MARCHAND BIEN CONNU DE

HULL ACHETE CETTE SEMAINE

importante effectuée depuis l'achat du commerce de R. M. MeMor-
ran, de la rue Bank, il y a un peu plus d’un an, est Ia récente ac-
quisition par M, A. A. Fournier, propriétaire du grand magasin à
rayons de A. A. Fournier Ltée, du stock de M. C'arrière, 61 rue

11 n'y a pas longtemps que M.
achat du fameux commerce de la maison McMorran.
tenant une autre Lombe dans Jes cercles financiers et commerciaux
par l'achat, à tant pour cent, d'un autre vaste stock, se chiffrant,
dans les environs de $80,000, cclui de M, Carrière, de Hull.

étranges a I'étranger, mais la chose la plus curieuse c'est qu'au-
cun autre n'eut assez de prévoyance pour saisir les occasions qui
sont si apparentes dans l’acquisition do stocks d'une telle qualité
et en une telle quantité. Dans l'achat des stocks de R. M. MeMor-
ran et de M. C'arrière, M. Fournier montra son jugement avisé en
affaires qui a toujours caractérisé sa carrière. ‘
conditions sur les marchands de gros sont anormales, qu’il est.
difficile de se procurer des marchanitises en toute quantité ou en
toute période fixe, M. Fournier se tint à l’affut pour profiter des
Occasions qui Ini permettraient d'acquérir des stocks à un prix

Apprenant qu'il y avait possibilité du retrait des af-
faires de BR. M. McMorran, il fit immédiatement des ouvertures et

Il en fut ainsi du commerce de M. Carrière.
Sachant que l'abandon des affaires serait d'un grand bienfait pour
la santé de M. Carrière, des négociations pour l'achat de son com-
merce furent entamées et le marché fut consommé en très peu de

M. Fournier par ce fait acquit un antre vaste stock de vê-
tements pour dames et enfants, de garnitures de maison, de vête-
ments pour hommes et garçonnets, des marchandises qui sont d'un
achat très difficile en toute quantité par l'intormédisire des mar-

Son commerce est devenu un des plus grands dans la
ville, toutefois son magasin a toujours été reconnu comme Le.
Magasih des Bas Prix", cela étant la politique par excellence de
A. A. Fournier Ltée, de toujours donner plus de valeur pour le mê-
me argent ou làA même valeur pour moins d'argent.
doute cette politique est responsable du grand développement de ce

magasin de la rue Bank et fusionné avec le solde du stock de R.

offert au public dans une grande “Vente de Célébration‘, à l'occa-

ait jamais été faite pour cette firme.
sonnellement que c’est son intention de faire de ce Premier Anni-
versaire, sur la rue Bank, l'occasion d'une démonstration monstre

A cette fin une bonne partie da stock
de R. M. McMorran fut réservée pour cet événement.
en vente À cette occasion et le public peut s'attendre
nes qui ouvriront leurs yeux d'étonnement.

Les personnes qui projettent de faire des achats ne se trom-
peront pas en attendant l’annonce de cette vente.
pas beaucoup de jours d'ici à la publication de l'information défi-

On est actuellement à assembler et à marquer de nou-
veau les stocks, et quand tout sera prêt et la vente annoncée, le
public se rendra compte du bien fondé des promesses de

À. À. FOURNIERLtée

Dr P.B. BELANGER
Yes Hôpitaux de Londres

Spécialités: Chirurgie, Mala-
dies de Ia Pean, Maladies des

Femmes.

Consultations:—2 & 4 p.m.
74 8pm.

822, RUE SOMERSET OUEST
Tél: Sherwood 8969.

 

transaction commerciale la plus

Fournier étonna Ottawa par son’
Il lance main-

que ceux-ci peuvent paraître

Sachant que les

à Ottawa depuis plus de trente-

Sans aucun

méthodes habituelles de A. A.
d’être acquis sera transporté au

de A. A. Fournier. Le tout sera

l'ouverture du nouveau magasin

la vente la plus remarquable qui
M. A. A. Fournier dit per-

Il sera mia
à des aubai-

li ne s'écoulera  

VOTES

Mme O. Chatelain, 20 Carré Anglesea « . « . + + #8 + + + 228,980

Marius Lachaîne, 40 Bethany Road . . . + + << 00 + 0 - 228,940

J. Ouellette, 117 Notre-Dame, Hull . . . . . . “er ee es 5,470

Mile Yvonne Chantigny. 39 Maisonneuve, Hull . . . . . . 228,980

| Honoré Deslauriers, 303 Champlain, Hull . . . . « . . . 228,980
Mlle Thérèse St-Denis, Moose Ureek, Ont. . . + . + . . « © 5,320

Mlle E. Bray, Pointe-Gatineau, P. Q. . . . + + + + « + + = 6,020

R. Léger, Campbell's Bay. Ont. . . . + + + + + + + + +50 137,500

Mile Eliane Labelle, Eastview Ceniie, Ont. . . . s . += 228,980

Arthur Laliberté, Granby, Qué. . . . + + + + + + + + = a 175,400

7. E. Lafontaine, Haileybury, Ont. . . . . . eee a 228,970

Louis Brouillet, L’Assomption, P. Q. . . « + + « « + + + + + 8,030

Mig Aurore Lavergne, French Hill, Ont. . . . . . . . . . - 75,760

Mme Achille d’Aragon, Thurso, P. Q. . . + + + + + + + +0 43,620

Mile Odila Regnier, St-Albert, Ont. . . + o + + + + + ++ + + 5,010

William Delorme, Ouellette, Ont . - +0 6 + 5 00 +» 5.010

s1He-Meriza Pigeon, Moose Creek, Ont. . , « +» + « «oe 228,980

Mlle Annie André, St-Raphadl, Ont. . . . + 0° 0% « # + = 5.200

Mme Edgar, Hamel, Blackburn, Ont. . . 2 + + # + + + ++ = 228,970

Mile Joséphine ‘Charlebois, Rigaud, P. Q. . + + + + >> > 135,650

T. G. Julier, 312 rue Cumberland . . .. +++ 000 0000 176,430

Jos. Chartrand, St-Albert, Ont. . . (010 + +0 + +6 0 50 0 0 0 5,000

Wilfrid Cadieux, Greenfield, Ont. « « + + + + + + + << + = 193,230

Raoul Rouleau, 150 Guigues . 1 a 200 0 6 0 0 00 = 228,980

Mlls Yvonne Chartrand, Vars, Ont. .. . . . . « « + > => 5 5,170

Mme Flore Gratton, St-Isidore de Prescott, Ont.. - + . < - 6.270

Léon Bellefeuille, South Indian, Ont. . . + . + + « « « « = 7.050

Mlle Bernadette Danis, Alexandria, Ont. . « s + + ++ #00 0 215,860

Elie Giroux, Thurso, P. Q. . . . + + + + 45 + + + 0 +05 65,230

Mlle Anneda Gervais. Timmins, Ont. + wo + + 000 00 0078 = _8,870

Elzéar Taillefer, Cache Bay, Ont. . - . + + # + = 7% + + 155,250

Mlle Hélène Michaud, Sturgeon Falls, Ont. . + + — + ++ +» 5,010

Eugène ,it-Denis, Plantagenet. Ont. . . . . . +. 70 400 += 5,000

Adolphe Labelle, Masham's Mills, P. Q. . . + 270 0 5 0 = 0° 76,830

Mile Donna Proulx, Buckingham, P. Q. . . . . + + > + + = 5,000

Mme J. O. Leclerc, Gracefield. P. Q. . « + + + + + + ++ + 70,010

Omer Boudreau, Bourget, Ont. . . . + + + + + > + + + = 108,920

Viateur Farley, Joliette, P. Q. . - « . + < +» + # + # <<» 5,140

WHe Marie Blanchet, Chicoutimi, P. Q. . - + + + + +2 += = 5,010

Aimé Mongeon, Angers, P. Q. . . + + + + +408 16 0 #8 45 228,980

Mlle Antoinette Beauchamp, Ste-Rose de Lima. P. Q.... 228,980

Aristide Rodrigue, Chemlsford, Ont. . . + + + + + + + +" > 89,970

Mme Emile Richard, Hull, P. Q. . - - - + + © + oc « oo 33,010

Mille Marie Anne Cadieux, St-Victor d’Altred, Ont. . - . - 5,060

Conrad Charlebois, Hull, P. Q. . . + + + +4 + + + 5 «oo = 185.310

Pierre Bertrand, Ste-Cécile de Masham, PQ ....... 5,040

Mme Napoléon Daoust, Hawkesbury, Ont. . . . . + + +» = 91,200

Mile Marie Gourdine, Cluny, Alta. . . « « - + 4 + +085 01 5,010

J. A. Brisson, Casselman, Ont. . . . . + - + 4 + + ce vo 1 5,390

Mie Laurette Vian, 8 rue Lowrey, Ottawa, Ont. . . . . . + 136,650

Léopold Perrier, Rockland, Ont... . +000 600000000000 5.010

Joseph Abel, 120 ru eAlbert, Ford City, Ont. . . . . + + + = 228,98

Amédée Léonard. Moonbeam, Ont, . . . 4 + 1 1 + «oc «= © 5,320

Mile Véronigue Dupuis, St-Joseph d'Orléans, Ont. . . . . . . 36.490

Mme Joseph Letourneau, 84 rue LeBreton, Ottawa . . . . - 126,990

Mme O. Charlebois, Embrun, Ont . . + + + + + + + + +11 57,660

Mile Lucienne Marier. 351 King Edward « + « « « . +.» 109,720

G. Bergeron, Thurso, P. Q. . . + « + «+ «=» = 0 2m 0 = = 5,500

Mlle Régina Guertin, Aylmer, P. Q. vv vs eee see 5,000

Mlle Reine Lefebvre, 140 rue Lorne, Ottawa . + « « «+ « « + 69,740

Mme P. C. Bruyère. Embrun, Ont. . + + + + + + + +501 228,980

Fernand Belisle, Chemin Gouin, P. Q .... +++ > +» 5,010

Mme Alph. Rousseau, La Tuque, PQ ...2.2+ +++ 0» 117.000

Mile Bernadette Séguin, Navan, Ont. « « + + + +... 125,340

Norbert Barnèche, St-Barthelemy. P. Q. 2 + + + + 2 ++ > 22-010

F. Bonenfant, 153 Queen Ouest, Ottawa . . . . . . - - . . 228,980

J.-Bte. Charbonnean, Orléans, Ont. . . . . . « «ccc ov ~ 5-310

Tione} Parisien, Alfred, Ont. . . + + + « « «oc = co 0 oo 131,600

Alph. Jean, Loretteville. P. Q ..... ev eee nae 5,01

James Bradley, Sudbury, Ont. . ce se aes ... 5,070

Mlle Yvonne Marion. Warren, Ont. . . + + + <> eee 5.880

Mlle Agnés Maisonneuve, Wendover. Ont. . . . . . + +... 6.250

Narcisse Mongeon, Rochonville, P. Q ..... .. ue 5.000

Mme Omer Servant, 76 1-2 rue St-Henri, Hall, P. Q. . . . - 8.100

Palma Joanis, Mapiwaki, P. Q. . - + + + + 2 4 4 + 4 0 + 00 ° 5.000

Mme A. Leclerc, 208 rue Dalhousie, Ottawa . . . . . . . 228,980

Mlle Claudia Légaré, Billing’s Bridge .. .. . +. +. . es 5.270

Lionel Labelle, Masham’s Mills, PQ .... 20.0» 0 0 0 5,100

A, Sicard. 281. rue Notre-Dame, Hull, P.Q. . . . + . « . « 228,970

Henri P. Hould, Lac au Saumon, PQ ... +... 228,980

Mme Narcisse Touchette. Beauharnois, P.. Q. . . . . . .. 5,000

Mme Ferdinand Mayrand, Gracefield. P.Q. . . . . . .

.

. . 5,010

E. J. Marier. 13 Mountain Road, Hull . . . . . . . . . « .. 228,980

Mille Marie A. Bélanger. St-Etienne de Lauzon, PQ .... 5,010

5. C. Daoust. 27 rue Wellington, Hull, P.Q. . . . . . . . .. 121,070

Mme J. Charron, Capreol, Ont 11 4 624 4 0 0 0 > 6 0 0 5,060

Mile Ernestine Pilon, 8turjeon Falls, Ont, . . . . . . . . 5.000

‘Joseph Gervais. Embrun. P.O. . . . . . . .. ... 5,000

Mathias Chénier, Bourget, Ont. . . - . << +. eee. 5.150

Adélard Laplante, Russell. Ont. + 2 + + ++ 5 + 00 005 0 5.180

Gaston .tibou, Mattawa, Ont. . . . + + = + + + 1

5

9010 3,000

J. F. Lefebvre, Bonffeld. Ont. . . . + + + ++ +5 08000 5 5.000

Jos. Vanier, North Bay, Ont. . . . . . . eee. oo . 5.000

Jos. Vézina, Field, Ont. . . + . « « « + + « oes. 5.000

Mme Bertha Ethier, Verner, Ont. . . . . . + + + = = 0... 5,010

Emery Séguin, Plantagenet, Ont, . . . . . . . . ee er ee 5.000

Joseph Maisonneuve, Rigaud, P.Q.. oe hee ee ee 5,000

J-Eugéne Vallée, Ste-Marie, Beauce, PQ .. «cc. 5.080

George Scantlan, Masson, P.Q. . . . . . . . . 014250 5,010

Mille Alvine Parent, 72 rue Daly, Ottawa . . ee eee ee 5,000

Joseph Bertrand, L'Orignal, Ont. . . . . . ee ee ee. as 5.000

Adrien Pilon, Verner, Ont. . . . . + + + + + + + + 1 + 5 2 6 5,430

Mile Florida Lemire, Cornwall, Ont. . . . . . + + + 1

+

0 = A070

Mme Napoléon St-Jean. Quest Aylwin. P. Q. . . 6.2... £.000

M. Gauthier, 76, rue Maisonneuve, Hull . . . 4 # ++ + = 5,000
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Aujourd'hui est le dernier jour de l'offre des votes supplémentaires,
donnant droit à 3.000 votes en sus pour chaque piastre présentée en
abonnements.

Les candidats peuvent adresser par la poste leurs abonnements ce
soir et ils compteront dans cette offre.

Demain commencera la dernière offre de votes supplémentaires.
(lle dureru deux semaines et 2,000 votes supplémentaires seront accor-
dés pour’ chaque piastre présentée en abonnements.

Les deux prochaines semaines seront remplies d'occasions et eomp-
teront beaucoup dans le progrès de chaque candidat.

Elles seront sans aucun doute décisives en ce qui
chances de plusieurs des concurrents.

Deux mille votes en sus pour chaque piastre présentée en abonne-
ments durant les deux prochaines semaines du concours.

Tl n'y aura pas d'offre de votes supplémentaires durant la dernière

semaine du concours. Tout cela signifie qu’un candidat ne devrait pas
manquer de recueillir tous les abonnements possibles durant les deux
prochaines semaines.

LES GAGNANTS DES PRIX SPECIAUX EN ESPECES

Les gagnants des prix spéciaux en argent comptant pour la période
se terminant le 3 mars ne sont pas encore connus. Les gagnants de ces

prix seront avertis par lettres plus tard et leurs noms seront publiés à

la fin du concours, alors que les noms des gagnants des autres prix se-

ront annoncés. .

La liste comprend les votes qui ont été inscrits jusqu’à mardi

midi.

concerne les

buse è

LISTE DES CANDIDATS 3
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DERNIERE OPPORTUNITE POUR
ILLE VOTES SUPPLEMENTAIRES POUR CHAQUE
PIASTRE PRESENTEE EN ABONNEMENTS

L’Offre se Termine Ce Soir

BIENIR TROIS

 

| La Nouvelle Offre de Votes en Sus Commence Demain. Les Deux Prochaines Semaines Seront des

Semaines Très Affairées pour les Candidats. |

 

La Dernière Offre de Votes Supplémentaires

Commencera le 11 Mars et se Terminera

le 24 du Méme Mois

OFFRE DE VOTES SUPPLEMENTAIRES
50,000 VOTES SUPPLEMENTAIRES SERONT DONNES POUR

$25.00 PRESENTEES EN ABONNEMENTS

Il n'est pas nécessaire de garder vos abonnements jusqu’à ce que
vous ‘en ayez obtenu pour une valeur de $25.00. Si vous envoyez pour
une valeur de plus de $25.00. vous obtiendrez la même proportion de
voies supplémentaires, ou 2,000 Votes Supplémentaires pour chaque
piastre valant d'abonnements.

LISEZ CE QUI SUIT

En plus des votes réguliers accordés sur palements d'abonnements,
tel qu'il est indiqué dans l'Echelle des Votes, l’offre suivante est faite
aux candidats:

CINQUANTE MILLE Votes Supplémentaires seront donnés à cha-
que candidat qui enverra ou apportera $25.00 en paiements d'abonne-

ments au service du concours à partir du 11 mars au 24 mars, à 8 heu-
res p.m.

PLUS GROSSE SERA LA SOMME que le candidat présentera du-
rant cette période plus gros sera le Bulletin de Votes Supplémentaires
du Candidat. Par exemple: Pour $25.00 en abonnements que vous pré-
senterez vous recevrez 50,000 Votes Supplémentaires; pour $26.00 que
vous présenterez en abonnements vous recevrez 52,000 Votes Supplé-
mentaires; pour $27.00 en ahonnements veus recevrez 54.000 votes, etc.

IL N’EST PAS NECESSAIRE de garder vos abonnements jusqu’à.
ce que vous en ayez pour une valeur de $25.00. Envoyez vos abonne-
ments à mesure que vous les recevrez. Le service du concours vous
adressera par la poste un bulletin de vote pour couvrir les votes en
abonnements expédiés, ainsi qu’i! est indiqué dans l’Echelle des Votes
Ces Bulletins de Votes peuvent être conservés comme votes de réserve
jusqu’au dernier jour du concours. Un compte exact de l'argent présen-
té sera tenu à ce bureau. et dès que cette Offre de Votes Supplémentai-
res prendra fin nous vous adresserons par la poste un Bulletin de Vote
séparé pour couvrir les Votes Supplémentaires auxquels vous avez droit
d’après cette offre.

Toutes les remises pour couvrir les abonnements qui seront présen-
tées au service du concours. ou qui seront adressées par la poste du-
rant cette période compteront dans cette offre de votes supplémentaires.

CECI EST LA SEULE OFFRE DE VOTES SUPPLEMENTAIRES
QUI SERA FAITE D'ICI A LA FIN DU CONCOURS.

AS VOICI LES PRIX
1. Automobile Chevrolet de . .… .. .. . 81,755.
2. Automobile Chevrolet de .. . .. . . . $1,010.
3. Piano Martin-Orme de . . ... ... .. 8575.
4. Piano Lindsay de . . .. ... ... ..... $465.
5. Phonographe Casavant de .. . ..... $260.
6. Grafonola Columbia de . . . . ...- . $160.
7. Phonographe McLagande . . ..... .. $145,
8. Phonographe Pathé de . . .,. ..... $132
9. Phonographe Starr de . . . .. ..... $95.
10. Phonographe Brunswick de . .. .. . $85.
11. Commande de marchandises de . . . $50
12. Commandes de marchandises de .. . . $50
13. Commande de marchandises de. . . . $40.
14. Commande de marchandises de. . . . $40.
15. Commande de marchandises de. . . $40.

Commission d’Argent Comptant
Tout candidat ve gagnant pas un des prix offerts rècevra

une commission dargent comptant de dix pour cent de l’ar-
gent qu’il présentera pour couvrir des abonnements,

A la clôture du concours le comptage des votes sera fait
par un comité de citoyens marquants, qui accordera les prix.

Tous les votes seront comptés avece une Machine à Addi-
tionner Burrough, prètée par The Burroughs Adding Machine,
Ltd, Canada.

Le Concours Se Terminera le 31 Mars
 RASoweSERENE

FORMULE D'INSCRIPTION
LE Grand Concours de C'irculation du ‘‘Droit”’

BON POUR 5,300 VOTES

Datr.....….…..0..000coees 1920

   

     

     

  

   
   

Je nomme ...

(Mentionnez M., Mme ou Mlle)

40 8500008000000 PERIL RENIERRIIEIOEROISEEEESS2. ;

VillePPSESRSYE

No du domicile... .............

Commo candidat dansle Concours du *‘ Droit’,

Signé ss 00@s sce ses essabece Ps sans ress sseresrecebrenioe

Adresse rbocstscc0cc 0060020 000000000000 0 002000000000

Cette Formule d’Inscription comptera pour 5,000 votes s}
elle est envoyée au Directeur du Concours du *Droit”, Ottawa.
Seulement une formule compter3 pour candidat. Remplissez

| cette formule avec votre nom oit avec ie nom d'un homme ou
| d'une femme qui à votre avis désire gagner un prix.      
 

FIIIII2 +

Le Bureau du Service du Concours est situé au No 63, yee
George. Les heures de burean sont de 9 hrs a.m. à 6 brsp.m.Ou

vert le soir de 7 & 8 heures, Téléphones Rideau 613 et demandes

ke Gérant du Concours,

 

yo
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) [A NOUVELLE POLITIQUE
—

NATIONALE

EN REDUISANT LES DROITS DE DOUANE ON REDUIRALT
LE COUT DE LA VIE; ET POUR COMBLER LES VI-

: DES DU IRESOR PUBLIC IL FAUDRAIT TAXER PLUS
EQUITABLEMENT LES REVENUS ET LES PROFITS.
--LA TAXE DIRECTE RENDRAIT LES CONTRIBUA-
BLES PLUS SOUCIEUX DES INTERETS PUBLICS.

 

Deux choses contribuent plus
Ÿ que toute autre a maintemir le ma-

laise politique et industriel qui
se fait sentiv actuellement par

‘tout le Canada. D'abord le coût
élevé de la vic, puis les profits
exorbitants rendus possibles par
la guerre.

Les cultivateurs syudiqués du
Canada, dans leur programme qui

| constitue une nouvelle politique
nationale pour le pays, se sont
attaqués vigoureusement Ces
causes du malaise général. lin
faveur de la grande masse du
peuple travailleur du pays, ils
demandent que les droits dr
douane soient considérablement
réduits et qu'au lien de la métho-
de trompeuse suivie actuellement
de prélever des fonds d'une na-
nière indirecete par les droits de
douane, on établisse sur une plis
grande échelle les taxes sur les
revenus et les profits.

Ces deux réformes, croient les
vultivateurs, feront plus que tou-
te autre chose que l’on a tenté
pour réduire le coût de la vie et
établiront des moyens justes et
équitables de prélever les fonds
nécessaires à l'a [ministration pu-
blique.

a

Quelques +xemples suffiront
pour démontrer d’une manière
bien évidente les rapports qu'il
v à entre le tarif protecteur tel
qu'il existe au Canada et le coût
élevé de la vie. Que l’on réduise
les droits de douane au Canada et
des millions de personnes tant des
centres industriels que des cara-
pagnes ressentiront immédiair-
ment les bons effeis de ce chan-
gement. L'industriel et ses amis
qui ne forment qu'une faible par-
tie de la population du pays sont
les seuls à bénéficier dutarif pros
tecteur tel qu’en force actuelle-
ment. Ils sont les quelques pri-
vilégiés, pour eux le coût élevé
de la vie n’est qu’une simple
phrase, ennuyeuse si vous voulez,
mais une simple phrase tout de
même. C’est la grande armée des
travailleurs, vivant dans de mo-
destes maisons qui connaissent ce
qu’est le coût élevé de la vie; ils
savent que c'est plus qu’une
phrase ordinaire, quoi qu'ils ne
semblent pas tous convaineus que
le coût de la vie est maintenu éic-
vé grâce au tarif protecteur.
Non seulement un tarif élevé

sur les habits et les aliments fait
hausser les prix au Canada mais
encore impose une charge plus
lourde sur celui qui souvent est
le moins capable de payer. Pour
le moment prenez pour exemple
les prunes, les ‘‘Grape-fruits’’, le
riz, le tapioca, le macaroni, le su-
ere.
L’homme riche se met a table
 

 

EYLECE
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    ÉTOILE!
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La Tour Répand des Germes
,—ARRETEZ-LA

, Celui qui tousse, se fatigue,
angmente l’enflammation des
muqueuses déjà attaquées, et en
fus répands au loin les germes

Ne sa maladie.
Le Sirop Mathien de Goudron

et d'Huile de Foie de Morue
arrête la Toux, et grâce à ses
qualités touiques il produit eu
très peu de temps tune guérison
permanente.

Les guérisons complètes accom-
plies par le Sirop de Goudron et
d'Huile de Foie de Morue de
Mathieu sont la cause principale
de sa popularité.
En vente partout, en grandes bouteilles.

dJ. Le MATHIEU CKE., Prop.

Sherbrooke, P. Q.
Pour tes mnux de thes employes lea Pordres
Nervines Mathieu, effes font disparaître
ani tres eacement fa borsot tes
donteurs qué Accemptgnent souvent [18
phames: Je ste. La boli 116

}

en dégustant un ‘grapefruit’
qui ne paye aucun droit de doua-
ue, Si l’homme ordinaire veut
manger quelques prunes il doit
payer un droit de douane de 25
p.c. plus une taxe de guerre de
715 pour cent. Le ‘‘grapefruit’’
est un luxe inaccessible pour la
plus grande partie de la popula-
tion, un luxe qu'on ne peut se
permettre, cependant pour le bé-
néfice des plutocrates qui peu-
vent se payer ce luxe, on l'admet
en franchise au Canada, il n’est
sujet qu’à la taxe de guerre. Les
prunes sont si généralement en
usage qu’elles sont considérées
comme le fruit des pauvres gens.
En fait l'an dernier la consomma-
tion a été si grande que l’on a
dû cn importer environ 15,000,-
000 de livres. sur lesquelles on a
prélevé un droit de douane de
$101,570.00. Inutile de dive que
quand  l’importateur, le mor-

chand en gros, le détailleur, les
compagnies de transport ont eu
ajouté leurs parts respectives, le
consommateur a payé considéra-
blement plus que les $101,379.00,
à cause du tarif protecteur.
Le riz est une nourriture saine

et populaire. Les importations
annuelles indiquent combien r/-
pandu est son usage. Pour l’an-
née finissant le 31 mars 1918 les
importations de riz nettoyé ont
été de 15,373,286 livres, celles dn
riz brut se sont élevées a 50,428-
411 livres. Le droit de douane
sur le riz nettoyé est de 75 sous
par cent livres, il n'y a aucun
droit sur le riz brut. Cette ex-
emption est ostensiblement pour
favoriser au Canada l’établisse-
ment d'usines à nettover le riz.
T1 y a trois de ces usines au pays,
eux en Colombie-Anglaisc et une

à Montréal. Comme il n’y a au-
cun droit de douane sur le riz
nettoyé, les taxes provenant .lu
riz ont donc été prélevées sur le
quinze millions de livres de riz
nettoyé que nous avons importé,
ces taxes pour l’aunée finissant
le 31 mars 1918, s’élevaient à
$111,639. Et les usines cana-
diennes où l’on nettoye le riz sont
protégées en autant que le tarif
sur le riz nettoyé est élevé, et pour
chaque piastre de taxe sur le riz
tombant dans le trésor public,
trois piastres sont prélevées nar
les propriétaires d'usines à net-
toyer le riz. -
Au cours de l'année 1915 on a

importé 3,326,440 livres de sago
et de tapioca. Sur ces articles il
y a un droit de douane de 2714
pour cent, plus une taxe spéciale
de guerre. Quand le coût du
transport et les profits des mar-
chands en gras, des détailleurs,
ete, sont comptés, on s’aperçoit
que la taxe est de beaucoup a:-
dessus de 35 pour cent du prix
d'achat.

Les rapports établissent qu'il
s'emploie beaucoup de vermiceile
et de macaroni au Canada. Pour
l’année se terminant au 31 mars
1916, on a importé au Canada
2,564,933 livres de macaroni et de
vermicelle évalués a $155,333.00
sur lesquels on a prélevé un droit
de douane de $1.25 le eent livres,
soit $31,209. En 1918 on n’a im-
porté que 1,067,255 de ces pro-
duits, évalués a $95,168.00, sur
lesquels on a prélevé $13.281.00.
Pourquoi cette diminution?

Avant 1910 il n'y avait qu’une
seule fabrique de macaroni daus
le Québec et une au Manitoba.
Depuis cette date il s’est établi
une autre fabrique dans le Qué-
bec, une dans l’Alberta et une au-
tre en Ontaria. Le blé dont an
se sert pour fabriquer le maca-
roni est du blé canadien ; voilà
donc une autre industrie qui bien-
tot ne rapportera plus rien au

~
~
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Pour Economiser
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Commandez aujourd'hui un
manteau de fourrure de David-
sén.
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LES JEUNES
CULTIVATEURS DE

PLANTAGENET
l.es jeunes qui ont suivi les cours

abrégés de l'agronome, M. Larose,
n’entendent pas rester inaactifs ni
même attendre que leur professeur
leur dise d'agir. 11s ont eu, lundi,
une réunion à Plantagenet, lans la
salle du Cercle, ils ont préparé leurs
plans pour la saison prochaine et
étudié les concours proposés par
l’agronome: concours de rende-
ment à l’âcre, rendement laitier et
engraissement de porcs, tous les
membres se sont inscrits dans quel-

que concours et l’on se propose bien
de faire une lutte des plus sérieuses,
celui qui remportera le prix l’aura
certainement gagné.

Ces jeunes sollicitent l’encoura-
gement du public afin de mener leur
entreprise à bien, ils annoncent
pour dimanche, 14 mars une partie

de cartes dans la salle Thérrien à
Curran.

M. l'abbé Bélanger, le nouveau
curé de Curran a été tout le pre-
mier a donner son adhésion à cette
idée d’une réunion des jeunes sous
l'oeil des parents, avant que les mau

vais chemins nous arrivent, ce sera
un bon moyen de fêter la mi-carê-
me,

Les jeunes cultivateurs invitent
leurs amis et leurs amies, ils solli-
citent l’encouragement de tous
ceux qui s'intéressent au progrès

réel de la culture du sol.
Un jeune.

ete conan;

UNE INOVATION
On remarque beaucoup depuis quel-

que mois que les journaux agricoles
de langue anglaise, ne manquent pas

de donner à chaque semaine quelques
bons articles concernant la politique
des cultivateurs syndiqués. Ces
journaux ‘ne paraissent pas prendre

une part active à la* politique, mais
ils donnent au moins les idées, les
projets, les espérances des cultiva-
teurs.

C'est une inovation sans doute.
mais quelle heureuse inovation !
Dans le passé les journaux agricoles,
c’était compris. ne devraiet pas s'oc-
cuper de politique. non seulement ils
ne devaient pas exprimer d'opinion.
mais ils ne devraient pas mége don-
ner les nouvelles politiques; le résul-
tat était que les magnats de la finan-
ce. ayant la haute main sur les jour-
naux façonnaient l'opinion publique
à leur manière el se faisaient décer-
ner des certificats de patriotisme a
propos de tout et à propos de rien:
le peuple dveait se contenter de gé
mir sous un fardeau de plus en plus
lourd.
Les Fermiers-Unis. par un effort

suprême, ont renversé ce malheureux
état de choses, ils ont maintenant à
leur service des journaux qui disent
librement leur façon de penser; et,
comme l'intérêt prime souvent tout
chez certains humians, voilà que les
journaux agricoles, pour conserver
leur clientèle, sont forcés de parler
de politique.
Et c'est justice. Pourquoi les cul-

tivateurs ne pourraient-ils pas avoir
dans leur journal agricole les rensei-
gnements dont ils ont besoin sur la
politique qui exercé aujourd'hui une
si grande influence sur les destinées
des peuples ? Un journal agricole sé-
rieux doit renseigner ses lecteurs non
seulement sur les meilleures métho-
des de culture ou sur les meilleures
manières d’écouler leurs produits
mais il doit en justice étudier pour
eux les grands problêmes politico-é-
conomiques qui agitent le pays.

Il se fait en ce sens un mouve-
ment très louable, espérons qu'il fe-
ra du bien.

   

G. D.
——r—— ar—t——

Ce qui fait la différence entre
les sages et les fous, entre les
saints et les scélérats, ce n’est pas
que les saints n'aient jamais de
tentations ou queles sages ne ren-
contrent jamais les idées foll2s.
mais c’est qu'ils ne les acceptent
pas.
 

 

trésor. De 1910 à 1915 le revenu
de cette source a diminué de 50
pour cent, les fabriques canadien-
nes grandissent à la faveur du
tarif protecteur. En 1915 la va-
leur du macaroni fabriqué au
Canada était de $399,886, et la va-
leur du macaroni importé était
de $155,333. En 1918 le macaro-
ni importé tombe à $95,000 ; deux
fabriques canadiennes continue
leurs opérations et trois nouvelles
surgissent . Cela signifie tout
simplement que les revenus des
taxes diminuent quand les pro-
fits qui vont enrichir les fabri-
cants augmentent. :
Envirou 745,000,000 de livies

de sucre sut employées à chagne
année au Canada. En proportion
de la population le Canada est le
plus fort consommateur de sucre
du monde. De ce grand total,
deux millions de livres sont dn
sucre rafiné, la balance 743 mil-
lions de livres est du sucre brat.
Il y à un sou de différence par
livre dans le droit de douane du
sucre rafiné et le droit sur le brut.
Le droit additionnel sur le sucre
rafiné signifie simplement qu’il
n’y a que $20,000.00 qui tombent
annuellement dans le trésor pu-
blie, alors que par l’avantage de
ce sou de taxe additionnel par li-
vre neuf rafineries de sucre pré-
lèvent à chaque année sur le peu-
ple canadien la très modique som-  me de $%7,500.000, J

IL FAUDRA
SE LE RAPPELER

‘M. M. King, chef du parti libé-
ral à Ottawa, et M. M. H. Dewart,
chef du parti Hbéral à Toronto, ont
été en conférence hier; ils parleront
ces jours-ci devant l'association li-
bérale de l’Est d'Ontario.”

Voilà ce que nous disaient les
dépêches dans les grands journaux
de la semaine dernière.

Ce fait divers est bien naturel,
deux chefs libéraux parleront à une
réunion de libéraux; ce qu’il est
bon de remarquer cependant, c'est
que certaines gens intéressées vel-
lent faire une distinction entre la

politique fédérale et la politique
provinciale; certains qui se disalent
en faveur des Fermiers-Unis aux
élections d’octobre dernier ne veu-
lent pas en entendre parler pour
Ottawa. Pourquoi cette distinc-
tion? Si le programme des Fer-
miers-Unis était bon pour l'Ontario
pourquoi ne le serait-il pas pour le
reste du pays?

Il sera intéressant d'étudier
les paroles des deux chefs en pré-
sence de l'association libérale; M.

Dewrrt a fait une guerre à mort
contre les Fermiers-Unis, tandis que
M. King s’est attaché à ne pas crier
d’antagonisme entre ses partisane

et les cultivateurs syndiqués. Cr

 

AUPARLEMENT
FEDERAL

 

Peu d'hommes ont attiré plus;
d'attention, depuis l'ouverture du;
Parlement à Ottawa, que M. Cre-;
rar, chef du groupe des Fermiers-.
Unis.
Malgré l'attude fort sympathique!

du chef libéral à l'égard de M.
Crerar, quelques orateurs libéraux
ont cru devoir s'attaquer quand
même à l’attitude de M. Crerar,
celui-ci ne paraît pas s'en occuper
outre mesure. M. Crerar a parlé

sur l’adresse en réponse au discours
du trône, nous donnons ici une
analyse de ses remarques, analyse
que nous empruntons à un observa-
teur des mieux avertis, M. Ernest
Bilodeau, représentant Je Devoir à
Ottawa. On peut apprécier ces re-
marques comme l'on voudra mais
chose certaine, c'est que le rapport’
de M. Bilodeau est absolument vé-
ridique.

M. CRERAR

ME ALICE McCLUSKEY,
M une dame éminente de

Lewiston, qui dit qu'elle
aurait voulu avoir connu le Tan-
lac il y a vingt ans, car il lul
aurait épargner une foule d’en-
nuis. Elle déclare qu’elle est bien
portante et heureuse maintenant

tout leet qu’elie désire que
monde le sache.  

 
‘J'ai essayé durant vingt ans à 

On attendait depuis l'ouverture;
de lu séance le £iscours du député;
de Marquette. Il a distribué des,
fleurs à droite et a gauche, et il a:
débattu ensuite les grandes ques-
tions de l'heure.

Le député de Frontenac fait plu-
sieurs interruptions qui pouvaient

paraître embarrassantes, mais M.
Crerar répondit que ce député ne dernier va-t-il réussir à tempérer

les ardeurs bellliqueuses de M. De-
wart?

G. D.

 

LES FERMIERS UNIS
A VANKLEEK HILL

les Fermiers-Unis du comté de
Prescott ont eu une bonne réunion
à Vankleek Hill, jeudi dernier;
plusieurs étaient venus des centres
avoisinants, malgré les mauvais

chemins, preuve que l'on s'intéresse

toujours bien activement à cette
association. .
On s’est occupé particulièrement

d'achats de graines de semence et
d'engrais alimentaires; on consta-
te de plus en plus que les achats
en commun sont des plus avanta-
geux à tous les points de vue.

L’agronome du district, M. La-
rose, a donné une conférence des
plus intéressantes sur des suj=ts
d'actualité. M. Larose a rappelé de
randes vérités et donné de précieux
enseignements. Sa conférence,
donnée en français et en anglais,
a créé une excellente impression et
M. Larose devra retourner bientôt
là pour causer plus longuement.

Il est aussi tout probable qu'un
nouveau cercle sera formé sous
peu a Vankleek Hill.

PROTESTATION
LEGITIME

Le ‘‘Farmer’s Sun’, l'organe
des cultivateurs syndiqués de
l'Ontario, proteste avec indigna-
tion contre les extravagances fai-
tes lors de l’ouverture de la ses-
sion à Ottawa. Les frais de cette
séance seule sont d'environ $ô50,-
000.00 et en plus de cela Jes dé-
putés parlent ouvertement d'ang-
menter leur indemnité à $4,000
par session. Pour un pays en-
detté à ne payerses intérêts avec
ses revenus ordinaires, et dont la

valeur monétaire ‘est frappée
d'une diminution de 15 pour cent,
on avouera que c'est beaucoup
d’extravagance.
Et l’on vient prêcher l'écono-

mic! Quel farceurs que la ma-
jorité de nos représentants à Ot-
tawa.

  

r————vera—

EN AVANT
Les cultivateurs syndiqués ne se

laissent pas endormir par les quel-
ques succès remportés. ils ne s'eÏ-
frayent pas d'avantage. des prépa-
ratifs formidables que font les poli-
ticiens de toutes nuances contre ler
amis qu’ils adulaient hier et qu’ils
vouent maintenant à tous les dia-
bles.

Les journaux agricoles de l'Ouest
nous apportent sur ce point des
renseignements qui valent d’être
pris en considération.

Dans les trois province des prai-
ries on a commencé la campagne
d’une manière systématique. et en
hommes d’affaires on a commencé
par le comimsncement, les finances:
des listes de souscription sont ou-
vertes dans presques tous les cer-

cles: les membres comprennent qu:
si l’on veut avoir une députalion in-
dépendante, une députation qui s’oc-
cupe des intérêts du peuple. il faut
que cette députation sente que son
devoir exclusif est de travailler au
bien commun; pour cela il faut que

les élections payent les frais d’élec-
tion afin que les élus n'aient pas
pour prétexte de solder leurs dépen-
ses d'élection quand ils travaillent
pour leurs propres intérêts. Par
cette nouvelle méthode non seule-
ment les électeurs choisissent leurs
représentaants mais ils restent les
maftres.

Avec l'ancien système. ld plupart
des représentants se contentent de
flatter un peu les électeurs. de les
blaguer plus ou moins au temps des
élections et Je reste du temps tra-
vaillent pour leurs intérêts et ceux
de leurs bailleurs de fonds.

Il est fort douteux qu’il soit pos-
sible d'arriver à un résultat prati-
que, de renverser l’ancienne organi-
sation corruptrice à moins de pren-
dre des moyens énergiques. Il faut
bien se rappeler la grande vérité de
ce vieil adage: ‘‘Veux-tu que ta be-
sôgne se fasse, Vois-y Loi- même! |

a .

 

connaissait pas le premier mot de:

l’économie plus particulièrement
en ce qui concerne le problème très
compliqué du change.
H fit des compliments et tout

particuliérement a sir Robert Bor-
den.

M. Crerar dit qu'il y a du bon
dans le discours de M. Cronyn,
mais qu’il diffère d'opinion avec
M. McGregor sur bien desh points.

Comme les autres orateurs, M.
Crerar trouve que le discours du
Trône n'est pas substantiel. TI
adresse des félicitations à M. King
qui s’est fait le champion du gou-

trouver une médication qui aurait
raison de mes malaises, mais mes
efforts furent complètement inuti-
les avant de commencer à prendre
du Tanlac,” telle fut la remarqua-

ble déclaration faite récemment par
Mme Alice McCluskey, domiciliée
au No 66, rue du Parc, Lewiston,
Me., une dame bien connue et hau-
tement considérée de cette ville.

‘J'aimerais à rencontrer toutes
les personnes qui souffrent comme

j'ai souffert et leur faire connaître

cette médication. Si j'avais pu met-
tre la main sur le Tanlac il v a
vingt ans, il m'aurait épargner

beaucoup de souffrance et d'argent.

‘Mon malaise principal était l’in-

digestion, et des années durant je
ne pus manger de viande ou de

pâtisserie, car j'en éprouvais tou-
jours des ennuis dans la suite. J'é-
tais presque toujours pris de dé-
goût au sujet du manger et rien

ne semblait me convenir. Puis, pour
ajouter au reste de mes souffran-
ces, je fus prise de rhumatisme vernemert responsable.

I! trouve cependant que le dis-!
cours du chef libéral, de même que;
celui di sir George Foster est trop.

d'ordre académique et pas assez

d'ordre jnatique. I aurait fal:u
plus d'étude de la situation actu-
elle ot moins de considérations sur
les affaires passées.
M. Crerar est d'avis, comme tous

les gens sages, que le ministère;
manque d'unité. T1 trouve que les
ministres ne sont pas assez particu-
Hers concernant les déclarations
qu’ils font en publie. Ainsi, pen-
dans que M. Rowel] déclar:gt à Ot-
tawa, que nous étions une nation,
M. Meighen faisait des déclarations
bien opposées à Winnipeg.

Si le status du Canada est chan-
gé. il est bon que tout le monde le
sache et il croit que s'il doit v
avoir une conférence impériale où
tl sera question de notre position
dans l’Empire, il devrait y avoir
un débat sur ce sujet à la Chambre
avant le départ de nos délégués.

T1 trouve M. Meizghen en défaut
sur la question du change et donne
des faits. Ainsi en 1911, la balan-
ce adverse du commerce était plus
basse à 41 pour cent seulement et
les Etats-Unis n’ont pas diminué la
valeur de notre argent.

Aujourd'hui elle est meilleure, 61
pour cent et la monnaie canadien-

ne est dépréciée comme on saît.
S'adressant tout particulièrement

au ministre des finances M. Cre-
rar le mit en garde contre la régu-
larisat#on des importations et des
exportations par des movens arti-

ficiels.
Afin d'aider à la diminution des

droits et d’encourager le dévelop-
pement de nos ressources nationa-
les, l'exploitation des mines, des
forêts. de l'agriculture. il! demande
de faire disparaître tout droit sur
les instruments et machines. com-
me sur les autres ohjets nécessai-
res à la vie. Par contre. il propose
de taxer très lourdement les objets
de luxe et la fabrication de tels ob-
jets.

M. Crerar montre que !e gouver-
nement est injuste envers la clas-
se agricole quand il oblige les pro-
ducteurs de blé de faire la con-
currence sur le marché mondial
ainre qu'ils doivent et ne peuvent

acheter que d'un marché très res-
treint. .

L'attaque de M. Cockshutt. qui
veut que le mouvement agraire saît

une affaire de classe. lui fournit
cette réponse que. l'industriel or-
ganisé est, lui aussi, un mouve-
ment de classe, si jamais il en fut.
A une ouestion du député de Brant-
ford qui veut savoir si le gouverne-
ment actuel de la province d'On-
fario représente toutes les classes
de la société, M. Crerar déclare
que le gouvernement Drury est tout
aussi représeniatif ave” ses & fer-
miers et un avocat gue le gouverne-

ment précédent avec 8 avocats et
un fermier.

11 déclare que les fermiers ne
veulent pas tout détruire, mais ils
veulent seulement diminuer gra-
duellement les droits afin de re-
mettre l'ordre économique dans des
conditions normales.

M. Crerar dit en finissant qu’il
appuie l’amendement King parce
qu'il croit que le peunle demande
et veut des élections à l'heure ac-
tuelle.

I

 
 

RRLRXIIOOOOOOOOOOOOOODOCALE:
© ’

}¥ CODEX IURIS CANONICI À
X Nouvelle Edition eS
W% Relié à 88.30 franco. HE

2dDroits et Devoirs des Carés
et des Vicaires (d’après le %

+ Nouveau Droit Canon) par le Jef

dans ‘les épaules et les hanches. et
il n'y à nas de mots pour décrire

les terribles douleurs que j'endurai.
lCe malaise devint tel que je pou-
vais à peine marcher et mes bras
étaient tellement endoloris que je
pouvais difficilement les lever à la
hauteur de ma tête. Je fus même
contrainte d'abandonner de faire
nies travaux domestiques et je pou-
vais à peine me traîner.

"Vous pouvez vous faire une idée
de mon bonheur quand. après avoir

pris quelques bouteilles de Tanlac,
je trouvai une si remarquable amé-
Horation dans mon état!’ Eh bien.
ce fut juste le médicament dont
j'avais besoin tout le temps et je
continuai à en prendre jusqu'à ce
que je fus de nouveau en parfaite
santé. Je puis dire en toute vérité
que je jouis maintenant de la meil-
leure santé que l'on puisse désirer.
J'ai engraissé de près de 14- livres
et je puis de nouveau faire mon
ouvrage sans le moindre des en-
nuis. Je n'éprouve pas de fatigue
comme auparavant et après avoir
fait mon ouvrage je puis sortir

et faire une promenade et je suis
tout dispos quand je reviens à la
maison. Je recommande fortement
le Tanlac à toute personne qui souf-
fre comme j'ai souffert.

Tanlac est vendu à Ottawa aux
pharmacies Allen & Cochrane et
T. Payment, et & Hull chez A. R.
Farley, et au Hull Medical Hall.

 
 

CONFORTS DE CLUB
POUR LES VOYAGEURS
A TORONTO

VIA LE CHEMIN DE FER NATIO-

NAL DU CANADA.

 

L'homme d'affaires désirant le con.

fort du club en route appréciera le

confort et la commodité des wagons-

Club à compartiments “Brancroft”

et “M#“mora” maintenant en circula-

tion sur le chemin de fer Natioval

du Canada. trains de nuit 7 et 8,

entre Toronto et Ottawa.

Le confort de nuit de ces wagons

comprend un salon et trois comparti-

ments, dans 'instailation desquels se

troiveut plusierrs améliorations u-

niques pour la commodité des voya-

geurs. Il y a en plus pour tous les

voyageurs ayant des billets de wa-

gons-lits une. spacieuse chambre de

repos contenant seize chaises, où l'un

sert des rafraîchissements et les der-

nières publications et revues.

Le train de nuit quitte la Gare

Centrale à Ottawa à 10.30 P, M. tous

les jours. Billets et renseignements

du Bureau des Billets pour lez Voya-

geurs de la Ville. angle des raes

Sparks et Metcalfe, ou Gare Centrale,
Ottawa.

 

 

   

 

  

      

      

Gérants Demandes

 

Une Compagnie d'Assurance-
vie importante, désirant déve-
lopper ses affaires dans les
Provinces do Québec, Ontario
et Maritimes, désire s'assurer
les services d'hommes d'expé-
rience comme gérants de dis-
tricts. Une chance exception-
nelle pour personnes ambi.
tieuses. S'adresser A Surin.
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BON JOURNAL |
AMI DU PEUPLE‘

11 y a quelques semaines on nous
annonçait cue :2s amis du tariy

protecteur avaient décidé de pren-
dre des moyens efficaces pour em
pécher les journs&ux adversaires d'
se grocurer du papier; cette me
nace ne sera pas mise à exécution
maintenant mais juste au moment
psycologique, quelques jours avan
les élections.

Aujourd’hui, Marketing une re-
vue de Toronto, dit bien ouverte-
ment que l’on va faire mieux que
cela; l’Association des Manufactu-
riers aurait décidé d'engager ses
membres et ses amis à retirer com-
plètement leurs annonces des jour-
maux qui ne sont pas en faveur
d’un haut tarif protecteur. Par ce
moyen on va réduire les journaux

indépendants A la famine et les for
cer A suspendre leur publication.
s'ils ne changent d'’attitude.

Voilà coinment, un certains quar-
tiers on comprend la liberté de
parole et d’actions. Les Allemand:
firent à peu près la même chose
quand ils foulèrent aux pieds leurs
engagements pour égorger la petite
Belgique qui ne voulait
plier à ses desseins pervers. ;
On a déjà commencé la besogne, |

depuis deux semaines le “Grain-
Growers Guide” de Winnipeg, l’or-
gane des cultivateurs syndiqués de,
l'Ouest s'est vu résilier plusieurs’
bons contrat d'annonce. Cette atta-
tude persécutrice, doin de faire
changer ce journal d'opinion, l’en-:
courage à travailler plus fort en

fàveur du but qu’il poursuit. Dans,
un article publié le 25 février le
‘Grain-Growers Guide” demande à
ses 75,000 Testeurs d’acheter de
préférence chez ses annonceur. Et
c’est naturel; puisque ces manufac-’
turiers sont tellement protection-,
nistes qu'ils ne veulent pas annon-|
cer dans un journal qui ne pense:
pas comme eux, c'est donc qu'ils’

ne tiennent pas à vendre à ceux
qui ont les mêmes idées que le
journal.

Tous les amis des journaux in-;
dépendants devraient en faire au-,
tant: c'est tout-à-fait logique. j

 

com-|Les cultivateurs doivent
prendre comme ils ont intérét à
soutenir la presse indépendante,|
la presse qui leur est dévouée, Non!
seulement ils doivent payer leurs
abonnements mais ils doivent en-
gager leurs voisins et leurs amis
à en faire autant, c'est nécessaire.

Les journaux sont les maîtres de
l’opinion publique. ils seront nos
maîtres demain; si nous voulons
compter pour quelque chose, ai-

sible. les journaux sincèrement at-

tachés aux intérêts du peuple. Si
tous n'ont pas le moyen de fournir
des fonds, tous peuvent facilement
aider en ‘sollicitant des abonnés
nouveaux c’est un devoir non pas
seulement envers le bon journal,
mais envers nos familles et nos en-
fants.

G. D.
tierce

LE FROMAGE :

M. Publow. inspecteur en chef du
fromage pour l'Est de l'Ontario, dé-
clarait dernièrement à un groupe
de cultivateurs qu'il espère une
bonne saison pour le fromage en
1820. Il y aura une forte demande
en Europe, notre fromage est bien
coté, des arrangements sont pris
pour la transportation etc.

M. Publow n’a pas dit cependant
s'il prévoyait un coup de bourse
comme l'an dernier.  

 

POUR LA COLONISATION

On rapporte que le gouverne-
ment Drury est prêt à pousser de
l'avant la construction d'un chemin

de fer à la tête du lac Temiscamin-
gue, la baie des quinze et la partie

de l'Ontario avoisinant la province
de Québec. Le Canadien Pacifique
touchera aussi ce point mais le gou-
vernement ontarien croit que c'est
l'intérêt du public de prendre les
devants et sa quote-part du trafic. }

‘née dernière.

pas se, T
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rien que dans la ville de New-
York de maux des rognons l’an-

Ne souffrez pas
d'en devenir victime en négli-
geant les malaises. Prévenes
toute éventualité en prenant des

 

Le remède reconnu par tout l'unfs
vers pour tous les maux da rognons,
foie, vessie et acides uriques. Le
remède national en Hollande de-
puis 1696. Chez tous les pharma-
ciens, 50c la bofte. Garanties.
Regardez pour le nom Gold Meda)
sur toutes les boîtes et n'acceptes
aucune imitation.
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LEMIEUX, ONT.
9 mars 1920.
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| Température—

Le frold intense que nous avons

cet hiver et gui ne semble pas vou-

loir céder. est cause qu'un grand
nombre de personne souffrent de
grippe et dc rhume.

Visiteurs—

M. Napoléon Mondoux, de Bay
City. Michigan. est en promenade
chez son frère. M. Xavier Mondoux.
M1 visitera aussi sa soeur, Mme An-
toine Benson. de Martel Corner, et
ses autres parents des alentours.

—M. Hormidas Boileau nous est
arrivé après avoir fait un voyage

dans le Témiscamingue, où il à l’in-
tention d'aller s’établir.

-—-M. Télesphore Déguire. de
Russell. M. John Charlanr et sa
dame, de CasselÏman, rendaient wi-
site à leurs parents de Lemieux,
dimanche dernier.

-—M. Boise Thervien, de Curran,
était de passage à Lemieux, ces
jours-ci, pour affaires.

—Plusieurs de nos voyageurs
nous reviennent des chantiers cu
autres places, entre autres M. Jo-
seph Pitre, qui est arrivé de L’An-
nonciation, Québec, où il a passé
I'hiver. Aussi MM. Lafleur. Oscar
Leroux. Ovila et quelque autres .e-
viennent des chantiers de Deux-
Rivières, Ont.

—Après avoir passé plus de deux
mois de vacances, chez ses parents
de Lemieux. Mlle Elizabeth Mon-
doux nous a laisser ces jours-ci,

pour se rendre à Ottawa.

—Nous apprenons avec plaisir

que Mme Baptiste Dubé. qui était

retenue à l’hôpital général d’Otta-
wa pour subir des opérations gra-
ves, est maintenant de retour à son
foyer où elle est en bonne voie ve
guérison. Nous lui souhaitons un

complet rétablissement à la santé.

—M. Alphonse l.auzon et sa da-
me, de Hawkesbury, rendaient vi-
site à M. X. Mondoux, la semaine
dernière.

—Mlie H. Gagnon, de South ©r-
dian, passe quelques semaines ches

sa soeur, Mme Pierre Yortheno...

—NM. Adélard Charlebois et sa
famille, qui nous avait quittés
automne dernier, nous est revenu.
Nous lui souhaitons la bienventie.

 

 

Dr J.C. Woods, BA. §
288, RUE SUSSEX

      

 

CHIRURGIE ET
GYNECOLOGIE

Consultations: 1 h. 4 3 h. et
6 b. à 8 h. p.m.

Téléphone: Rideau 5283.
   

  
  

   CAPITAL ET RESERVE.......
TOTAL DE L'ACTIF......0000.

SWCOURSALE D'OTTAWA

 

Banque d'HMochelaga

An delà de 250 agences et sous-agences. iy

Intérêt alloué au plus haut taux courant sur tous les
Dépôts d’

Coin des rues Georges et Dalhousie.

  

 

FONDEE EN
1874.

sessrsnsssecrsess, $7,000,000
seceaceass esr ers $70,000,

Hox.
   

   

  
   
   Epargne. ww

EDIFICE DU “DROIT"

D. Larochelle, Gérant.
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LA BANQUE NATIONALE
FONDEE A QUÉBEC EN 1860.

Capital autorisé ..
Capital payé ..

……...

Réserve …..

s…..........

e...........

cn... % ,500/000.00
2,000,000.00
2,200,000.00

~75 SUCCURSALES ET AGENCES
Succursale à Paris, France .. .… 14, rne Anbert
Ottawa, 16, rue Rideau ........... M. Lavoie, jr, Gérant
Ottawa, rue Dalhousie .............. M. L. Roy, Gérant

Succursale 4 Hull, .
Agences à St-Rédempteur (Hull), Gracefield, Montebello,

 

Pite-Gatineau, Waketield, Bouchetfe, Bourget, Curran, etc.  
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, !
 

AU PARLEMENT|
(Suite de la Siéme page)

rait au Canada. Il accuse M.
Murphy d’avoir ewcombré l'Im-
primerie Nationale d’ouvriers ca-
tholiques, tundis que les protes-
tautis n'avaient pas leur part lé-
sitime, ll termine par l’éloge
de l’ordre orangiste qui travaille
à l’avancement'du pays.
Heureuseimnent, tout le monde ne‘

pense pas comme M, Hocken, sans|
quoi mous vivrions sous un bean;
régime. Les orangistes entendent
l’harmonie à leur facon, une har-
monie selon leur conception étroi-
te d’un Canada où il n'v aurait
qu’une langue, qu'une eécole.
qu’une religion.
M, Archambault, de Chambl!v-

Verchères, et M. Mahare ont été
les deux derniers orateurs.

LE VOTE

Le vote s'est pris a 2.45 heures
du matin. L’amendement de M.
King a été battu par un voie de
78 pour à 112 contre. soit 34 voix
de majorité pour le gouverue-
ment.

AU SENAT
Le Sénat. 9 mars 1920.

 

(Comptc-rendu officiel)  
!

Je débat sur l'adresse s'est con-'
tiutté aujourd'hui, nadiens, et ils voulaient le libre-

Avant la reprise du débat, le Sé-;Cchange pour le Canada.
nateur Dandurand lit un extraitj Le libre-échange ferait directe-
d’un discours du sénateur Tanner;ent tort aux inlustries du Canada

dans lJaquet il dit que le sénateur

Dandurand avait fait un discours
de partisan parce qu'il désirait de
nouveau mettre la main au plat.

Le sénuteur Dandurand dit qu'en
cffet il avait rempli certaines mis-

sions de confiance pour l’ancien
gouvernement. mais qu'il n'avait

jamais accepté aucune rémunéra-
tion ni même ses dépenses pour les.

services rendus.

Le sénateur Poirier déclare que
le discours du sénateur Dandurand
était de la nature d’un discours),
de partisan ot qu'il eit mieux fait
de ne pas le prononcer. Certains

passages de la partie anglaise de
ce discours étafent absolument mé-
chants et certaines parties du fran-

on dépenscra l'argent provenant

des impôts, T1 ne suffit pas qu’un

pays soit matériellement prospère:

raffiné pour otteindre la vraie gran-

deur. L'an dernier, sur une dé-

pense d’environ trois cents millions.

nn n'en a consacré (rés pen au

développement intelicetuel. On a

accordé deux mille dollars à une so-

tre mille dollars à la Soriété Rova-

le. Le prospérité matérielle ne fait

ni un grand homme ni une grande
nation. Les nations riches sont tom-

hées dans l'oubli, tandis que Ia

rece vit dans Uesprit des hom-
mes d'aujourd'hui à cause de ses
connaissances en arf. en sciences
et en philosophie. Le Grècg suh-
ventionnait le développement intel-
lectuel. Le Canada devrait faire un
pas dans cette direction, et nous
avons demandé tne subvention de

dix mille dollars pour permettre
à lp Société Rovale d'encourager

les jeunes gens de génie. Te séna-
taur. Poirier dit que la division de
Géologie perdait ses hommes de
sciences auxquels elle ne pouvait
naver gue 22.700 alors que des
particuliers étaient en état de Teur
offrier heaucoup plus, Le Canada
a besoin de ses savants. La preuve
de cela se trouve dans le fait que
lorsque la Grande-Bretagne s'adres-; . i ntier pour obtenir deviennent Tares. Le gouverne-
sa au monde entier p ment devrait exercer un plus grand
de l'huile, elle fit des placements contrôle
partout, excentés au Canadaparce

ou'une bande de savants (surtout

des Allemands) avait fait rapport
au’il n'y avait aucune perspective
le développement dans Ce sens au
Canadu. Le sénateur Poirier croit
qu’on pourrait trouver de Thuile
au Canada et qu'un rapport par
des savants canndtens é&tablirait le
ait. 11 termine en faïsant appel au
gouvernement d'adopter une politi-
que d'aide financière 4 la science.)
aux arts et à la littrature ainsi qu’à
foutes les branches intellectuelles
qui sont nécessaires à la vie d’un
pays qui désire devenir vraiment
grand, ’
Le sénateur David commence en

discutant la nosition de sir Wilfrid
T.aurier, 11 déclare que les princines
aul ont œuidé l’attitnde de sir Wil-
frid a l'égard de la conscrintion
étaient des plus honorables. Dans
l'élretion de 1911, le peuple de
Québec avait été incité contre le
s~rvinre militaire obligatoire. FH avait
vu enrôler quatre cent mille hom-
mes volontairement et croyait que

 

’jaimuis changé d'opinion. Vers 1870

dans
l'Ouest. car l’Est ne peut souffrir
sans que l'Ouest souffre lui-même.

l’Ouest des
dront qu'il st avantageux de con-;

server l'est prospère, car l'Est avait

dépensé des millions et dépenserait
encore des millions
ger la prospérité dans l'Ouest.

discours du Trône a eu bien raison
de noter avec approbation que le

pays avait souscrit sept cents mil-

dégats causés par la guerre, el il
aurait pu

restés chez eux avaient fait leur de-
voir, tout comme ceux qui étaient

en jallés an front.
£els encore pire. sur le fait qu'un employé civil, nom-

T1 est temps de décidez commentlmé en septembre dernier à la divi-
sion de la statistique du ministère
du Commerce, s'était levé dans une
assembléc publique et avait eu l'ef-

il est essentiel qu’il soit éclairé ct'fronterie de dire que le Canada était
un pays en banqueroute, Le sénu-
teur Boyer doute que le Canada soit

eu banqueroute; il croit personnel-
lement

sans grande

ses
ciété historique: ITois mille dollars sou.
h l'Institut des Ingénieurs et qua-j,

fait banqueronte si celle avait agi
comme l'avait fait le Canada.
sénateur Boyer dit que si ce mou-

sieur avait travaillé pour uue cor-

poration. il n'eûl pan fait une pa-

reille déclaration sans qu’il lui en

coûte.

la

consacre
préservation de la vice des aniniaux

à fourrure ainsi qu’atx ressources

en bois à pâte au Canada. T1 y a eu
à St-Louis cette année une vente à

été vendu 1,500.00),000 de peaux de
foutrure, dont un tiers ou une moi-
tié venait du Canada. Les animaux
sauvages ont été détruits dans plu-

sieurs parties du Canada. Tout le

gibier somble suivre le bison vers

l'extinction. JLes phoques de Terre-

Neuve ct du j.abrador ainsi que le

saumon de la Colomhie-Britanniquc

le reste pourrait être enrôlé de la,
même manière, Sir Wilfrid avait
toujours été un adversaire de la
coercition. Telle avait été sa posi-|
tion dans la question des écoles du:
Manitoba. Si sir Wilfrid avait pris!
une autre attitude sur la conscrip-|
tions il aurait perdu son autorité,
dans la province de Québec, et re-;

mis cette province aux mains d’a-
gitateurs de la pire espèce.

Le sénateur David dit qu'il croy-
ait comme sir James Lougheed que
le développement des industries
étuit nécessaire au développement
du Dominion et que le tarif était
nécessaire au développement et au
maintien des industries. Il y a cin-

quante ans, il en était venu à la
conclusion que les manufacturiers
du Canada ne pauvaient faire con-

currence i ceux des Etats-Unis sans
une certaine mesure de protection
contre le plus grand pays. Il n’a  il avait écrit aque le moyen

d'arrêter la perte de la population!
canadienne qui s'en allait vers les,
Etats-Unis, était d'établir des in-;
dustries au Canada et que Je tarif.

était essentiel pour cela. I croit!
que la Canada doit à son tarif une,
grande partie de la prosprité qu'el-
Ie avait acquire, ainsi que le déve-
loppement industriel qui. avec la!
production des munitions ont si

bien secondé les efforts des soldats!
canadiens durant la guerre. L'idée‘
du libre-échange vient du grand

Quest canadien. d'où vient une
srande partie de nos embarras. Il
v avait dans l'ouest des hommes
influents qui voulaient tout avoir,
et encore plus. Hs voulaient la na-;
tivonalisation des chemins de fer ca-

l'Est et indirectement dans

H croit qu'il doit y avoir dans

hommes qui compren-  
pour encoura-

Le sénateur ”oyer pense que le

ions pour aider à faire honneur aux

dire que ceux qui sont

I attire l'attention

que Je Canada s'en tirera

difficullé, et. paierait.

obligations jusqu'au dernier
le professeur de statistiques

déclaré qu'nue corporation elt

Le

Le sénateur Boyer demande que
Commission de la Conservation

un pen. d'attention à la

l'enchère au cours de laguclle il a

Les superficies de bois à pâte au

Canada s’épuisaient d'une façon
alarmante pour permettre aux jour-

naux des Etats-Unis et du Canada
de publier de grandes éditions al-.
lant jusqu'à quarante pagés et rem-

 
Iplies de choses vulgaires. Voilà un
cas danx lequel on devrait exercer
un contrôle. Le sénateur Boyer ap-
prouve Ja création d'une marine
marchande canadienne. Il est à

l'honneur du gouvernement et du
pays que nous ayons de quarante à
cinquante navires à flot. L'impres-
sion à l'étranger ne pourra être
qu'avantageuse. Il & entendu des
Brésiliens exprimer leur surprise
de ce qu'un navire du gouverne-
ment canadien venait d'arriver de

chez eux avec une cargaison de su-
cre sur laquelle il avait été perçu
$380,000 en fret.
Le sénateur Casgraln commence

par un éloge de l'hon. Mackenzie-
King qui avait fail un grand sacri-
fice personnel en devenant chef du
parti libéral. Le juge Carr# de la

 
 

 

 

Le FerElectrique

- Economise du

Temps, de Argent

et des Ennuis

Autrefois dénommée le Service

Municipal d’Oittawa.

  
Commission Hydro-Electrique d'Ottawa

109, RUE BANK. Angle rue Alber:

Téléphone: 1801 Queen,

E fer électrique moder-
L ne évite beaucoup de

pas inutiles entre le
| poéle et la planche à repas-
“ser. Fixez-le à une douille
ordinaire—tournez le com-
mutateur—et il se chauffe-
ra rapidement de l’intérieur
—et restera uniformément
chaud jusqu’au bout tout le
temps du repassage. Venez
vous le faire expliquer.

Electrique  
 

   

[ment de ce que les Arméniens vio-

United States Steel Corporation
avait déclaré que l'hon. Mackenzie
King était l'économiste le pius ca-
pable du continent. Le sénateur
Casgrain dit que l'an dernier il
avait prédit que les autorités bri-
tanniques ne permettraient pas de
chasser le Sultan de Constantino-
ple; cette prédiction s’est réalisée.
Régnant sur uu si grand nombre
de Mahométans l'Angleterre ne
pouvatt pas permettre cela. Le Ca-

nada n’aurait pas dù devenir mem-
bre de la Ligue dés Nations. Il avait
assumé une responsabilité sans
avoir une voix dans l'administra-
tion des affaires. Déjà le Canada
avait dépensé de l’argent en en-
voyant une expédition en Sibéri!

pour combattre contre les Russes,
avec lesquels il n'avait aucune qui-

relle. Il semble maintenant que le
Canada sera appelé, comme imem-
bre de la Ligue, d’envoyer des for-
ces à Constantinople pour empé-

cher les Turcs de tuer des Armé-

 

niens. Il v a deux faces à cette
question  'Turco-Arménienne, m'a
dit un officier attaché naval qui
était revenue de Turquie après plu-
sieurs années de séjour. Selon cet
attaché le trouble arrive fréquem-

lentent les fem:nes turques. Alors :
il arrivait quelque chose comme ce

qui arrive dans les Etats du Sud
lorsqu’un nègre violente une femme |
blu.tche. Cependant le Canada ne se |
croit pas obligé de lever des trou-,
pes et d'envahir les Etats-Unis |

lorsqu%uin négre edt lynché. Il a en-
tendu dire que le Turc est un hom-
me aimable et agréable si on le lais-
se tranquille. Dans la guerre sa,
conduite envers ses ennemis avait

été plus chevaleresque que celle des;
Allemands. ’

Le sénateur Casgrain ajourne le
débat. ;

le Sénat s'ajourne à mercredi
après-midi.

—agp-_——
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gretter d’avoir laissé le travail
Le mari fered de rester à Ia maison à cause de la grève commence à re

pour le repos.

 

UNIVERSITAIRE
DE TORONTO

Quartier-latin, ce 2 mars 1920.
Le monde va a reculons. Cette

prétendue marche en avant que fait

l'humanité n’est autre chose qu'une
marche en arrière. Nous commen- |

cons à nous en apercevoir, Carnous;

revoyons des endroits par ou nous
sommes déjà passés. Par exembie,

la crise actuelle du charbon nous
oblige’ à nous chauffer comme le

sire de Coucy, lequel, il est vrui.

prodiguait les troncs d'arbres dans
sa cheminée, alors que nous. pal-
vres diables des temps modernes,

nous économisons les margotins.
La crise des logements annonce une
résurrection assez prochaine de l'è-
re des troglodytes.

» *

 

Notre pelit ami Bruno R.. L,F.
C.D., caleule qu'il y a einq fois plus.

de blondes au Canada depuis l'in-
vention du peroxyde qu’avaut.

” * »

Armand R.. E.E.D.. est bien dif-
ficile, mais il sait tenir quand même
à son idée. Bravo, vieux! Le mu-
réchal Foch était comm- cclà, et
il à gagné la guerre.

+ * * *

Je suis allé rendro visite, l’autre
jour. a mon ami Rosario B.… B.12.D.
M était à faire des vers des plus
exotiques.

* .

Une foule de correspondauts ni'é-
crivent au sujet dc Raoul M, FE.
D. Je réserve à une prochaine
chronique Je soin de répondre à

toutes ces enquêtes personnelles “ur

le compte de notre jeune Démosthè-
ne aux cheveux frisés. Sans vou-
léir lui élever un piédestal, nous
égrônerons le long chapelet de ses

 

sique.

verture Sérénade de Drigo. exécu-

tée pur M. Léo Latour, et accompa-
gné par Mme N, Mathé.

de cartes qui
train.
Mlle Yvonne Bellemuare.

rélia Hurtubise hérita du prix de matin. alors que les membres de la
consolation. - Congrégation assistèrent en corps,
a été gagné par M. J.

rouack.

décerné à. M. Hector Quirouette.

Aline Maths,

par

ve étrange)

rouack,

Mme Emile
Mathé, Mme C, Piché, Mlles E. Jou-
harne,

bise. Yvonne Bellemare, Jaurienix
Berry, Annette Simard, Berthe Si-
mard,

lard, Antoinette Bellefeuille, Alma
- Kirouack. FF. de M. Patenande, Ali-
ne Mathé. Clarisse Pépin. Rose l.a-

ECHO SOCIAL
Svirée Intime

Dimanche dernier. les demoisel-

  

les Rosa, Marguerite et Germaine

Kirouak donnaient un euchre-con-
ceri.
Au cours de Ia soirée il y eut mu-

Le tout débutu par une ou-

On commença ensuite la partie

gagnante tut

Mile An-

L'heureuse

Le prix des messieurs
A. L. Ki-

Le pix de consolation fut

Après la partie de cartes un des

Solo Concertg. violon, par M. At-

par Mlle
Décdamation comique
DesRosiers, Un

Polonais” de Chopin

M. ré-Emile

Duo de violon par MM. L. La-
tour el A. Kironuck adecomnagues
par Mme Mathé.
sique par Mme Mathé.

Chansons et mu-

Mlle Kirouack et M, Kirouack

servirent les rafraîchissements.
Etaient présents: Mme Louis K{i-

M. J. A. Kirouack. M. et
DesRosiers, Mme N.

C. Charron, Emilia Hurty-

Marie Soulard, lrène Soy-

qualités... Cela le gonflera detour, Bella Latour, Marie. A. Ki-
plaisir, le cher enfant! rouack, Rose Kirouack,, Margueri-

x kk te RKirouack. Germaine Kirouack.

Le financier du Quarticr-latin,
Jean-Noël D., E.E.D., fatigué dc
demeurer dans un conservatoire, cu
l'on entendait la musique du matin
au soir, a mis le holà subitement
à tout ceci en élisant un nouveau

MM. Joseph Soulard, C. Henri No-
let, Hector Kirouack, Laurenzo Fré-
dérick,
reau,
Kirouack, ev. plusieurs autres.

Léo Latour,

Edouard Kirouack,
Valmore Bu-

Alfred

T.es invités se séparèrent à une
domicile. Son procédé de domi-|heures fort avancée, heureux d'’a-
ciliation s’est fait sans tambours |voir passé une soirée aussi agréa-
ni trompettes. Mais, Jean-Noël

émet l'audacieuse théorie que la
Musique est incompatible avec le

Droit. Nous allons faire un dé-
bat usr cette thèse, et nous aver-
tissons charitablement notre con-
frére qu'il n'a qu'à bien se tenir...

* ” »

Ces jours derniers, au Régent,
nous avons entendu une exécution
parfaite de l'admirable ‘Ouverture
dl'Obéron’. Et dire que Lorenzo
1... E.E.D., se réveilla lorsque la

salle éclata d’applaudissements fié-
nétiques!

+ * *

Quel est ce colosse qui disparaît,
là-bas, dans la brume?... C'est Ko-
méo R., E.E.D.,. qui, pensif et ré-
veur, s'achemine vers la bibliothè-
que. La palme t'attend. ô jeune
travailleur, et tes épaulettes brille-
ront avec éclat!

+ LJ ~

Avce l'arrivée des corneilles et
du printemps, voilà que Thomas l’.,
E.E.C.D., se met à faire de l'équi-
tation. Nuf said!

* * *

Il faut s'attendre à tout en ce bas
monde. Tout arrive, même l’inar-
rivable. Anase S., E.E.D., et Wal-
ter B.,, E.E.D., nous entretiennent
maintenant des possibilités de com-
munication avec la planète Mars.
Quelle drôle de coïncidence! &i-
gnor Marconi en a également par-
lé!

. …

Louis D. E.E.C.D., désire cor-
respondre en flamand avec un
Tchéco-Slovaque.

LE PERE HOQUET.
tn

REPARATIONS URGENTES
{Dénêche de la Presse Canadienne)
Calgary, Alta. 19.— Il y & peu de

possibilité pour les Chemins de Fer
Nationaux de construire des nouvel-
les lignes cette année, si l’on en
croit une leitre adressée par M. D.
B. Hanna. aux Fermiers-Unis de I'Al-
berta. La, demande d'argent pour
réparations sur les lignes déjà ex!z-
tantes est telle qu'il est à peu près
impossible de rédiger un programme
défini de construction.

 
prononcé vers les 7
credi soir. du 2 mars, 1920.

ble.
+ #

Concert au (lab Halcyon
, Demain soir, le 11 mars, a 8 heu-;
res au

Sparks, les femmes du Service C'i-
vil donneront un concert. Tous les
amis du club sont invités, et l’ad-
mission est gratis. Le programme

promet d'être un succès si nous en
jugeons d’après les différents nu-
inéros.

club Halcyon. 106 1-2 rne

1—Solo de piano: Etude. Chopin
Mlle Lucienne Pacduette.

2—Chant: Pièse choisie.
M. A. Bourdon.

3-—Solo de violon: Souvenir.
Dredla

Mlle Adrienne Paquette.
4—Récitation: rhoisie.

Mlle Vera McCloy.

3—Trio: Violon. violoncelle et
piano. Barcarolle.

Contes d'Hoffmann,
Milles Adrienne, Estelle et

Lucienne Paquette,
6—Chant: pièce choisie.

Mlle Dorothy Jenkins,
7—Solo de violon: Boléro. Burlay

Mite Adrienne Paquette,
8-——Chant: pièce choisie. us

M. A. Bourdon. 2,
9—Récitation: choisie. DORE

Mlle Vera McCloy.
10—Trio: Sérénade. Chaminade.

Violon, violoncelle et piano.
Mlles Adrienne, Estelle et

Lucienne Paquette.

11—Cbhant: pièce choisie.
MHe*Dorothy Jenkins.

Dieu sauve le Roi.
Entrée gratuite.

FEU MMEJ. J. MACKAY

 

En dépit des cfforts concenirés
des gardes-malades et des &pécia-
Îistes et des nombreux et tendrcs:
soins que l'amour
pouvaient donner, la mort fut victo-
rleuse dans le dur combat qui se
Vjepa “ie pausets 4 = A

server la vie à Marie Alice Lefebvre
épouse bien-aimce de M. vuxu a.
mackey, 160 ALCY:t fn_xDravle étant

et la richesse

eaPAREN

-
heures, mer-

La déitaic œui n’était à3%0 ou

s'effectua avec en-j

de 24 ans, était la fille cadette de
M. et Mme A. P. Lefebvre. et vint
a Sudbury de Markstay il y a onze

ans. S« nature sympathique et ses
rares qualités d'esprit et de coeur

lui gagnèrent immédiatement un
grand cercle d'amies, dont les prin-

cipales à mesure que les années

s'écoulèrent furent !es membres de
la Congrégation des Enfants de
Marie, à laquelle elle appartenait,

lorsqu'elle se maria, et dont elle

était la présidente respectée. En re-

connaissance de son zèle et de sou

édifiant exemple, un dernier tribut
d'hemmages-fut rendu à la mémoi-
re de la défunte aux obsèques, ce

 
; précédant la dépouille mortelle
dans l’église Ste-Anne, et portant

les offrandes de_fleurs. qu'elles dé-
posèrent au picd des autels late-

plus jolis prozrammes musicaux fut jraux.

exécuté avec®ialent de la part de
« plusieurs invités.

Le service funèbre impression-
nant, qui eut lieu à 9 heures, fut
chanté par le R. P. Desjardins, S.J.,

fred Kironack accompagné par Maur qui était assisté de M. l'abbé Car-
N. Mathé. 5 rière, comme diarre, ot du R. P.

Codet, du collège du Sacré-Coeur,
feomme sous-diacre. Une grand'mes-

se da requiem fut chantée par le
rhoeur de l'église de Ste-Anne,
l'hymue appropriée, ‘Ie Temps des

Adieux'', étant cffectivement ren-
due par M. Chas. Bédard, au mn-
ment de la sortie du cortège funè-
bre. Les porteurs des quatre coins

du poêle étaient MM. Richard Fee,

Fred Clairoux (Ottawa), Emile Ri-

card. Joseph Fee (North Bay), Dal-
lag Lamont et James Mackay.

Au mari en pleurs, qui reste avec
frois enfants en bas age, nous of-
frous nos sincères condoléances:
ainsi qu'au père ct à la mère, M. et
Mme T.efehvre, et à la soeur uni-

que, M. Fred Ciairoux. d'Ottawa.

Coussin: Employés de la Sudbu-
ry Brewing Co.

Encre: M. et Mme T,. Laforest.

Croix: Familles. M. et Mme J. B.
Laberge, M. et Mme J. Clemens, M.
J. Ryan, Soo, Out.

Couronnes: L. N. Poulin Limitée.
Ottawa; M. E. A. Lapierre, Sudbu-

ry & C. C. Sub. Ry Co. Mme Geor-
ze ee. Montréal; M, et Mme J. J.

Doran, Montréal; M. et Mme F. D.
McNaughton, F. Scapatura, North
Bay.

Fleurs: M. et Mme J. D. Lamont,
. R. Fee, Mme Ed. Brown, Mme

5. Wright, M. et Mme Riddell, M.

| Mme F. J. Clemens, Haileybury:
et Mme D. McLarin. Toronto;

.et Mme W. ©. Morris, M. et Mme
P. O. Gesron, M. ¢t Mme R. Tough,

7 =

 

  

 

 

| Petits PAINS au LAIT
Appétissants, Faciles à Préparer
 

et de digestion facile, même si vous les
mangez au sortir du fourneau; des petits
pains aussi délicieux que ceux que prépa-
ruit votre grand'mère —c'’est ce que vous
obtiendrez toujours si vous employez la

Farine Préparée XXX

BRODIE
employée depuis au-delà d'un demi-siècle
dans des milliers de ménages Canadiens,
parce qu'elle est économique &t qu'ellefaci-
lite la préparation des pâtisseries. Vous n’a-
vez à ajouter A la Farine Brodie ni poudre à
pâte, ni levain, nisci, nisoda. Élle donne des
résultatscertains et réalise une heureuse éco-
nomieyde temps, de trouble et d'argent.

| Employez la Farine Brodie. — C'est la Meilieure

i
!

Essayez cette Recetle

Ajoutezà la farine etau

  4 tasses de !
farine Brodie zucrcassez de lait (oude |

2 cuillerées à aou- lait et crème) pour for- |
pe de sucre blanc. Ter une pâte molle. Pé-

trissez-la | emeut,
Lait frais. étendez-la, -découpes-da
et faites cuire dans un fourneau chaua.  
Trus les épiciers vendent la Farine Préparse
xxx Brodie en paquets de 6 The, et de 3!bs.

BRODIE & HARVIL, limited, Montreal.
J 
 

Ca liyetopea pore Ottawa, 8. J.
Se Fine 103 vie York,rl

 A “4 pres x

  

     

 

ILETHÉ SAGE
EXCELLE À BRUNIR

LES CHEVEUX
C'EST LA RECETTE DE GRAND
MERE POUR REDONNER LA
COULEUR NOIRE ET LE LUS"
TRE AUX CHEVEUX.

On peut changer de cheveux gris.
fanés, en beaux cheveux foncés et
lustrés, presque en une nuit, en a-

chetant à n’importe quelle pharma-
cie, une bouteille du Remède pour
les cheveux de Sauge et de Soufre
de Wyeth”. Il se vend annuelle-
ment des millions de bouteilles de
cette vieille recette de thé de Sau-
ge. dit un pharmacien bien conau
d'ici parce qu’il fonce les cheveux
si naturellement et si également que
personne ne se douterait qu’on a
appliqué le remède. /
Ceux dont les cheveux grisonnent,

se flétrissent, sèchent, cassent ou
s’éclaircissent, ont une surprise qui
ire aiteri, 1 aprés ‘ne où deua
apniications, Hi n'y - plus de che-

veux gris ct vetre chevelure se fait

luxuriane. foncée et belle.
C'est le retour de la jeunesse. On

ne veut plus autour de soi de per-

sonnes aux cheveux gris, et d'un air

qui ne plait pas. ainsi servez-vous

ce soir de la Sauge et du Soufre de
Wyeth et vous serez enchantés de
vos cheveux foncés et beaux et de
l'air jeune que vous aurez en peu

de Lemps. 63

 
 

Toronto; M. et Mme J. RR, Mackay.
M. A. J. Samson.
Offrandes spirituelles: Mf, et Mme

W. Laforest, Mlle Paru.élio Lefeb-
vre, Aylmer, Qué.;: Mlles Eugénie
et Alice Feurnier, M. M. Lefebvre,
Markskay. Ont.; Mme W. Borbrid-
ge et famille, Montréal; Collège du
Sacré-Coeur, Sudbury Ont.: M. et
Mme S. J. Maloney, M. et Mme J.
H. Morin. M. et Mme J. T. O'Con-
nor, M. et Mme P. J. G’Gorntan,
Mlle Nefay. Mlle M. McDonald,
Mme Margaret Donegan, Dr et Mme
Mulligan, M. et Mme P. I. O’Gor-
man, Juge et Mme J. J. Kehoe, M.

et Mme A. P. Lefebvre, M. et Mme
J. E. Clairoux,, Ottawa; M. et Mme
Murray Mulligan, M. et Mme L. La-

forest, M. et Mme J. A, Laberge.
Miles Mae et Clara Paradis, M. et
Mme P. J. Flannigan, M. et Mme
J. H. Tobey. M. et Mme P. S. Fraw-
ley, M. et Mme F. N. Clairoux, Or:-

tawa;: M. et Mme C, C. Ricard, M.
IT. H. Regimbal. Mme J. M. Clai-
roux. Mme Victor Aubin. MHNes B.
C. et A, Lefebvre, M. et Mme M. D.

Clairodx. Ottawa; Mme X. Pilon
et famille.

Condoléances: M. et Mme P. Eve-
rett, Los Angeles, Cal.: D. M. Le-
febvre et famille, Montréal: J. B.
N. Lefebvre et famille, Montréal:
M. et Mme D. MeLaren. Toronto;
Frank J. Clemens, Haileybury; M.
et Mme Boeker. Hailerbnry: M. et

Mme J.P. Coneson, Hull; M. et Mme
D. Kilburn. Ottawa; M. et Mme J.
J. Doran, Fasadcna. Cal; M. et
Mme J. H. Morin, Los Angeles, Cal.;
M. Larry O'Connor, Los Angeles,
Cal.: M. et Mme McCabe, Ottawa;
M. Touis Laforest, Los Angeles:
M. Geo. Fee Ocononowse, N.Y.
E.U.; M. W. Borbridge, Montréal;
M. et Mme [eo Orchard, Ottawa;
M. et Mme F. X. Giroux, Ottawa;
M. et Mme Henri Dagenais, Ja fa-
mille de f. F. et M. D. Clairoux et
beaucoup d'autres.

percer

T'après des rapporis reçus des
différents districts, la taxe sur Je
revenu ne rapportera que 335000,
000. alors qu'on s'attendait à ce
qu’elle produise $50,000.000, de
sorte qu’il est possible que le taux
de cette taxe soit doublé.
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Sons

LA GRIPPE
ESPAGNOLE

Conseils pratiques pour se
prémunir contre elle et
pour enrayer ses ravages.

 

 

5 — Choisissez une nourriture
soutenante et de digestion
facile et mactiquez-la cozve-
nablement.

6— [avez-vous
mains avant les

7 — Employez des gargarismes

{ — Ne vous alarmez pas outre
mesure, mais soyez prudents;
observez le mieux possible
les règles élémentaires de
l'hygiène. Soignez un simple
rhume comme si c’était une
maladie grave, et aux premiers
signes de fièvre, d’affaisse-

toujours les
repas.

\

ment, faites demander le salins matin et goir. (L'Eau
médecin. Purgative Riga, riche en sels
— Evi est tout indiquée pour ces

blafavorisent1a gargarismes), et faites aussi
gh es vaporisations dans le nezcontamination.

3 — Respirez Vair à pleins pou-
mons, respirez par le nez et
von par la bouche. Cherchez
Ye soleil — il tue les germes —

: et rendez-vous à vos affaires
; à pied si possible.

et la gorge avec d'u pétroleum
liquide contenant du Camphre,
du Menthol et de l’Euca-
lyptol.

8 — Tenezle tube digestif et les
intestins nets et sains en

i prenant chaque matin un
h 4— Tenez ouverte la fenêtre verre d’Eau Purgative Riga,
à de votre chambre à coucher qui assure sans Coliques,
; la nuit et celle de votre bureau ni nausées, ni irritations, la
i le jour si possible, tout en liberté de l'intestin et, avec BW |, évitant les courants d'air. elle, la santé.

La Grippe Espagnole est une maladie contagieuse causée par un germe

qui se rencontre surtout dans la salive et les sécrétions du nez, de la
gorge et des bronches. Les conseils ci-dessus, s’ils sont suivis scru- :
puleusement, serviront à réduire À leur minimum les risques que vous

I courez de l’attraper.

L’Ilustre Dr. Metchnikoff a démontré que la Grippe et autres matadies

contagieuses attaquaient de préférence les constipés. Ce qu’il recom-

mande en cas d’épidémies, c’est de libérer l'intestin, de le vider fré-

quemment en employant un purgatif salin comme l’Eau Purgative

Riga. Suivez son conseil — vous vous en trouverez bien. »   
IEESTI

 

LES PROGRES DE

 

L'on annonce de San Francisco

que du capital anglais et améri-

-L’AGRICULTURE ‘ain ait montant de $5.000,000 en-

- SAR viron « été engagé pour la fondu-

2 EN L AN 1918 tion dune compagnie qui s’oceu-

pera de la production des oeufs en

Chine pour en fournir aux marchés

de l'Angleterre et des Etats-Unis

en grandes quantités ec en faire

baiser les prix.

 

el, rapport du ministère de l'A-

griculture pour l’année 1918 a été

présenté à la Chambre des Commu-

nes, hier. par l'hon. S. F. Tolimie.

le ministre actuel. Le rapport était

signé par l'hon. T. A. Crerar. Dn}= sas

progrès a été fait en 1918 dans tou-

Dr J. L. LAMY
tes les sections de l'Agriculture.

Des produits laitiers ont été expor-
tés pour une valeur de $50,558, uvd.

169, RUE ST-PATRION
Diplômé de

L'HOPITAL INTERNATIO.

J1 v a eu augmentation dans la pro-

dnetion du beurre, mais la produv-

tion du fromage a légérement dimi-

NAL DE PARIS.

Spécialités: Chirurgie, Maïne
dies des Femmes,

nus, La superficie ensemencée en
grains a été de H1.427.150 acres,

Consultations:— 2 à € p.245
739 pm,

8,834.902 acres de nlus que Tannoe
précédente; 17.553,902 acres onl

Téléphone: Rideau 8666,

été enscmencés en blé Le voleur

  

 

totale de la récolte de 1915 a été

de $1,367,509.970.00, soit $Z6,-
273,520.00 de plus qu'en 1917.
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Combustible. 
LE NUKOL EST DE

ET IL VAUT BE

E NUKOL aujourd'hui consittue une Nécessité Nationale.
L L'argent se fait en placant des fonds dans des Nécessites

—de Bonne Heure.

Des chargements de wagons de Combustible Nuko! sont ex-

pédiés avec presse en plusieurs sections de l'Ontario,
pouvons remplir toutes les commandes, Toutes Jes commandes

exécutées semblent en apporter des douzaines d'antres,

L'Usine No 2 à Port Stanley est la prochaine qui sera munie

de machineries,

d’Usines Nukol.
résoudre le Problème du Combustible en Ontario, qui devient plus

sérieux tous les ans. | -
mentez vos Revenus tout en remplissant votre Compartiment à

Pour vous mettre au fait de la Valeur de Placement du Nu-
kol, présentez-vous au bureau Nukol le plus rapproché--ou écri-
vez-nous aujourd'hui.

Nukel Fuel Co.. Ltd.
Chambre No 1. 128, rue Sparks.

Succursales dans les principales villes d'Ontario.

 

  

 

  

   

 

   

     

   

  
   

   

 

Nous ne

On annoncera plus tard d'autres emplacements

Le Nukol s'éteud en toutes les directions pour

 

   

   

Encoutagez l’industrie du Nuko] et aux-
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PARLONS TABAC
Du “Bulletin des Agriculteurs”.
Les vrix de plus en plus rémuné-

rateurs offerts pour la feuille ca-

nadienne suscitent partout de nou-

veaux planteurs et les demandes

de renseignements nous arrivent

nombreuses,

Ce sera bientôt le temps de Iai.

re les semis de tabac; on en parle

déjà. 11 n’est donc pas trop tôt

pour souligner les points les plus

essentiels à la production de bons

plants et signaler les causes

plus communes d'insuccès.

COUCHES.

La plupart des planteurs de nos

‘districts à tabac produisent leurs

soit sur couches chaudes

soit sur couches froides

également recouvertes de châsis ;

cependant la couche demi-chaude

SANS FUMIER trouve chaque

printemps de nouveaux adeptes;

c’est cette dernière qui, essayée en

comparaison avec des couches
chaudes et des couches froides à la
Ferme Expérimentale d'Ottawa et

aux Stations de Harrow, Farnham

et St-Jacques, a toujours donné les

meilleurs résultats.

La construction des couches

chaudes et des couches froides est

bien connue.

Quant a la couche demi-chaude

SANS FUMIER, on pourrait en dé-

ctire brièvement la construclion

comme suft:

Sur un emplacement bien égout-
té, abrité des vents froids, mais ex-

posé au soleil, on creuse une exca-

vation de sept à huit pouces de pro-
fondeur et un peu plus grande que

l'encadrement de la couche. Cette

vitrées,

‘excavation est remplie de paille,
de tiges de tabac ou de maïs, ou
autres matériaux semblables, bien
tassés, et sur lesquels on place l’en-

avec de la terre provenant le l'ex-
cavation. Une fois les châssis mis
en place, deux ou trois jours de so-|
leil suffisent à réchauffer la fonda-
tion de tiges de tabac ou de paille:
c’est alors le temps de placer dans

"la couche cinq ou six pouces de
‘ honne terreau passé au tamis.

.construite offre plusieurs avanta-
ges:

La couche demi-chaude sans fu-
mier est un peu plus lente (2 à 5

© jours) que la couche chaude mais

“ portés à jaunir:

lés plants qu’elle donne sont’ géné-
ralement meilleurs: la couche

thaude employée à la production
des plants de tabac, a une tendan-

ze à produire des plants effilés et
les couches chau-

des sont aussi plus souvent enva-
hies par les maladies et dévastées
par les champignons: elles coûtent
ausl plug cher et sont plus diffi-

ciles a bien réussir: certains plan-
tédrs ne peuvent jamais bien con-
ditionner le fumier de manière à
lui faire donner la somme de cha-
leur requise mais sans excès: et de
fait. nombreux sont les semis brû-
Jé# non par un soleil trop ardent.
mais par le fumier qui s'est mis à

chauffer excessivement, alors qu'on
croyait tout le danger passé.

Par temps ensoleillé la couche

froide peut donner de bons résul-

tats, mais comme elle ne peut dé-

gager, par elle-miéme. ancune cha-

leur. et que d’autre part elle perd

rapidement par diffusion dans les

heures ensoleillés, elle est forte-

ment exposée aux gelées. .

La couche demi-chaude retient

plus longtemps la chaleur qu'elle

ahsorhe. parce que sa fondation de

‘izes de tabac ou de paille empê-

she la chaleur accumulée dans les

evreaux de se perdre dans le sous-

sol.

On trouvera plus de détails sur

a construction des différentes sor-

‘es de couches et leurs avantages

respectifs dans le bulletin No 21

préparé par la Division des Tabacs

te la Ferme Expérimentale d'Otta-
wa. bulletin oue l’on peut se procu-
rer gratuitement.

DENSITE DES SEMIS

La faute la plus fréquente dans;

les semis de tabac. et certainement

una de celles ‘qui contribuent le
plus à lenr réussite, c’est qu’on sè-
me trop fort: et ce fait eat bien in-
qué par les demandes de graines
que nous recevons el qui se lisent
h peu près ainsi:

*Gette année je voudrais plan-
‘er plus de tabac que d'habitude,
je voudrais en faire au moins deux’
ou trois arpents puds-je compter

sur vous.pour me procurer deux ou
trois onces de graines?..” Sur
couches moyennement réussies

—aLs

ER

les

pre

deux ouces de £raines donnent as-
sez de plants pour planter au moins
une douzaine d’arpents.
Nous voulons bien croire qu'on

passe parfois un peu de graine au

voisin ou au grand garçon ‘“ qu’est
déjà établi”; cependant l’expérien-
ce montre que le plus souvent c’est
le contraire qui arrive, le père ‘‘fai-
sant venir de la graine” aux noms
de tous ses garçons... qui sont par-
fois trop jeunes pour être connus
du maître de poste.
On a tout à y perdre en semant

fort: des semis forts sont toujours
plus exposés aux ravages de la gan-
grène- humide (damping off) par-
ce que l'aération des parties bas-
ses (collets et tiges) des Jeunes
plantes s'y fait difficilement. Des
semis épais donnent aussi moins
de plantes que de semis clairs; dans
les semis épais les plants trop ten-
dres, jaunes, ‘‘filés’” et impropres

à la transplantation sont toujours
en forte proportion. Des semis
clairs donnent des plants trapus,

forts et de reprise facile.
Au printemps de 1919 des semis

faits à raison de un septième d’on-
ce nous ont donné 14,500 bons
plants par 100 pieds de superficie:
on n'y perd donc pas en semant

[clair
Qu'on se procure de bonnes grai-

nes et que l'on sème pas plus de un
sixième d’once par 100 piels de
superficie: si los graines sort’ éga
ler:ent répartics le: semis seront
assez forts.

11 serait difficile d’épandre uni-
formément une si petite quantité
de graine; pour faciliter l’opéra-
tion on la mélange à une substan-
ce inerte, qui, à volume égal, pèse

à peu près le même poids que la

graine de tabac, et on épand le mé-
lange a l'aide d'une poivrière à

gros trous. L'an dernier nous a-

vons employé de la farine de maïs 
| . +

‘graine pour cent parties de farine:

l c'est un mélange commode, la cou-

leur claire de la farine tranchant

bien sur la couleur foncée des ter-

‘reaux, permet de faire aisément

| des semis bien uniformes. On em-

ploie aussi du sable fin ou des cen-

dres tamisées, ;

Pour être logique nous aurlons

dû parler d'abord de la prépara-

|tion des terreaux; mais comme ces

| derniers ont une grande influence

sur la fréquence des arrosages, la

l température et même l’aération

des couches, nous pourrons, avec

la permission de M. le Rédacteur,

v revenir dans un prochain arti-

cle.

| VOYAGEZ CON-
: FORTABLEMENT
1

“ Le public voyageur a montré son

appréciation de l'excellent service

fourni par le Chemin de fer National

du Canada entre Ottawa et Toronto.

Les nouveaux wagons-lits sont dans

le genre tout en acier, avec plusieurs

améliorations uniques. Les voyageurs

pouvent jouir en route de tous ies

conforts du club. Les nouveaux
vagons-club à compariiments offrent
une grande chambre de repos conte-

nant seize chaises. qui est libre pour

tous les voyageurs de wagons-lits.

Cette amétioration permet au voy-

axeurs de se reposer confortabie:nent.
an lieu d'attendre dans des comnarti-
monts remplis de fumée et de toilette,

ou dans les wagous-lits réguliers a-
lure que l'on prépare ies cabines. En
plus. des rafraîchiss.ments sont sar-

vis et en peut se procurer les plus
récents périodiques et magazines. À
votre prochain voyage à Toronto ou
à tout point à l'ouest, faites usage
du Service National du Canada, et
jugez vous-même. Les trains quit-

tent la Gare Centrale à Ottawa &
10.30 P. M. tous les jours et 12.30
du midi, tous les jours excepté le di-

| manche: Les trains arrivent à la
Gare Union à Toronto. Des billats
sont émis pour tous les poinis au
Canada et aux Etats-Unis. Pour
plus amples informations s'adresser
au Bureau des Voyageursde 1a Ville,
angle des rues Sparks et Metcalfe, ou
à la Gare Centrale. :

J. E. MONTREUIL

  

Mars. 10-17-2431

NOUVEL ORGAN
AGRICOLE

Nous accusons réception de “L'U-
nion Agricole’, nouvel organe des
fermiers du Québec, qui vient de
paraître à Montréal. Le journal est
des plus intéressants, il contient
tous les renseignements dont peu-
vent so servir à grand profit, les
cultivateurs. En plus, une intéres-
sante chronique parlementaire.

 

CE - FINANCE

‘dans la proportion de Une partie de

 

PANIQUE CAUSEE
PAR UNE FAUSSE

NOUVELLE
1! y eut une grosse panique à

Wall Street hier, lorsque certaines
agences de nouvelles qui desser-
vent le district financier lancèrent
la nouvelle des Etats-Unis les divi-
dendes de stock devaient être taxés.
La Bourse fut jetée dans un état de
démoralisation telle que des centai-
nes de milles dollars furent perdus
et gagnés en peu de temps.

Lorsque le véritable jugement de
la Cour Suprême fut connu les ven-
tes reprirent leurs cour normal. La
Cour Suprême a décidé que les di-
videndes sur les stocks ne sont pas
taxablas.
rer

 

Ls

Le marché du pétrole à Londres
a porté beaucoup d’intérêt aux pos-
sibilités des ressources en pétrole
de la Mésopotamie.

Des bruitg circulent en disant
que le gouvernement britannique

aurait pris en considération un ar-
rangement pour l'octroi de conces-
sion à J’Anglo-Persian Oil ainsi
qu'à la Shell,
Comme on le sait, sur les 3 mil-

lions de l'Anglo-Persian en ac-
tions ordinaires de livres sterling
qui forment le capital les deux
tiers sont entre les mains du gou-
vernement britannique et l’autre
tiers dans le portefeuille de la Bur-
mah Oil.

Ce que l'on envisage donc, si ces
bruits sont fondés c’est la mise
en exploitation des ressources e
pétrole de la Mésopotamie par une
sorte d'association entre Je gou-
vernement anglais et les deux com-

pagnies en question.

Iëes Chambres avaient voté l'an
dernier des crédits de $100000,
000 pour financer les achats au
Canada de la Grèce. de la Rouma-
nie. de la France et de la Belgique.
Ces crédits, qui expirent cette an-
le sont, ce ne sera qu'en raison de

née. ne sefont pas renouvelés, s'ils
certaines circonstances À chacun
de ces pays on avait prêté $25,000.
000. La Roumanie a acheté pour

$20.000,000. la’ Grèce pour une
grande partie de son allocation,
la France et la Belgique pour très
peu.
On ignore jusqu'à quel point ces

crédits pourront être renouvelées,

mais il paraît de plus en plus évi-
dent que les manufacturiers cana-
diens auront à compter sur leurs
propres forces. '
On a préconisé le projet de for-

mer une corporation canadienne
de crédit et le projet est à l'étude.

* * *

Tes importateurs canadiens de
marchandises américaines sont por-

tés à diminuer leurs commandes
jusqu'à Ce que les conditions du
change soient rétablies. Plusieurs
d’entr’eux craignent que la prime
sur les fonds de New-York monte
à 20 ou à 25 pour cent. S'il en
ttait ainsi le coton. le charbon, les
teintures, les soies et les fourrures
sont au nombre des produits que
les importateurs canadiens auraient
a payer beaucoup plus cher par

suite de la hausse du change.
* = =

£'il faut en croire les rapporis
fournis par des Maisons commer-

ciales importantes, les Allemands
n’ont encore fait aucune ou très
pet de démarches pour renouer
des relations avec les importateurs
canadiens. Des circulaires d'un
caractère discret et courtois sont
adressées à nos maisons d'affaires.
Les unes sont envoyées directement
de l'Allemagne, maïs la plus gran-

de partie sont distrihuées par l’in-
termédiaire d'agents américains.

+ +#

Le Séminaire de St-Sulpice n dé-
cidé de souscrire un millfon à l'oeu-
vre de reconstruction de l'Univer-
sité Laval. Cette nouvelle a été annoncée lundi, le 16 courant, aux|”
organisateurs de la Compagne, par
M. l’abbé Labelle, supérieur de la
communauté. Le gouvernement’
provinvial a aussi souscrit un mil-
fion, Nomhre de personnages en

vue de Montréal et des compagnies.
ont décidé d’y contribuer pour des'
montants de $25,000 et même plus.

.e *

D'après un gérant de théâtre
d'Edmonton la moyenne d’assis-
tance au théâtre par semaine dans
"Alberta est de 250,000 personnes.
A Calgary en six mois l’assistance

a été de 1,520,000 et a Edmonton |
de 1,200,000.

 

   

LE MARCHE
DE TORONTO,
C—————

(De la Presse Canadienne) i
Toronto, 9 — Arrivages de bes-

tiaux, 504. Le commerce est calme.
Les prix restent les mêmes que’
ceux d'hier. Trente-cinq bouvillons |!
pesant en moyenne 1125 livres se
sont vendus à $14.10 le cent livres.!
Les plus hauts prix dans les bou-
villons de boucherie et dans les
génisses étaient de $12.00 à 313.00.
Une vache grasse de choix pesant
1760 livres a été vendue à $18.25
le cent livres. Les autres qualités
de bétail se maintiennent aux mê-
mes prix.

Cotes: Bouvillons de choix pe-
sants, aucune vente; bouvillons de
boucherie de choix, $13.26 a
$14.00; bons, $12.50 à $13.-
00 : passables, $10.50 a $11.60
communs, 7.50 à 9.50. Génisses de
boucherie de choix, 12.25 à 13.50;
passables 11.50 à 11.75; commu-
nes, $. à 9.50. Vaches de bouche-
rie, de choix 10. 00 à 11.00; pas-
sables, 8.50 à 9.50; ‘‘Canners’” et
“Cutters” 5.25 à 6.50. Bouvillons
de boucherie, bons 10.00 à 11.50:
communs 8.00 à 9.50: bouvillègs
à l’engrais, bons, 10.50 à 11.60:
passables, 10.00 à 10.50; Stockers
bons, 9.50 a 10.00; passables, 8.50
à 9,50.

Arrivages de veaux: 258. Un veau
de choix s'est vendu à $24.00 le
cent livres. Plus hauts prix 18.00
à 23.00 le cent livres.

Cotes: veaux de choix, 19. à24:
passables 16. à 18.50; communs.’
11. à 16: Vaches laitières, 125. à
155. Springers de choix, 100 à 140.‘

Arrivages de moutons: 12. Le
marché des agneaux et des moutons
était ferme. Quelques agneaux se,
sont vendus à 22.00. Les moutons
jusquà 14.00. |

Cotes: agnelles. 10.00 à 14.00.
Arrivages de porcs: 526. Le mar-

ché est ferme. Les prix de même.
Cotes: Engraissés de choix 19.50;

légers. 17.50: pesant, 18.50: truies,
14.50 à 16.50.

erepere pre

Le Canada aura un délégué à la:
conférence financière internatio-
nale qui sera convoquée par la Li-
gue des Nations. Le nom du Ca-
nadien qui fera partie de la Com
mission de la Vallée de la Sarre
n’est pas encore connu. Le salai-
re sera de $10,000 par année.
ttt te—————

AVIS AUX CREANCIERS
Les créanciers da Rodolphe Richard.

comptable, qui est décédé dans la ville
d'Ottawa le 50me jour d'octobre, 1919, sont
priés d'envoyer par poste affranchie ou de
remettre aux soussignés administrateurs
des biens du défpnt les détails do leurs ré.
v!smations contre la succession dn dafunt,
et des valeurs s'ils en ont, le ou vant le
Sime jour de nars. 1920, et de prendre
a3 quaprés ledite date les adminisirstsare
feront la distribution des biens du défant
entre les porsonnes y ayant droit, ne æbn-
sidérant seulement les réclamations dont
ils auront alors regu avis

Ottawa. le 21 février, 1920. [
\ +

 

Gauvreau & Burns,
43, rue Rideau,
Procureurs de la Succession.
Copital Trust Corporation,
10. rue Metcalfe,
Ottawe. Ontario.

 

 

 

 maisere eueais

NE DITES PAS D'INJURES
à votre voisin parce que i
l'Echange est contre ;
vous. Montrez votre |
confiance au Canada en |

1
i

  

=achetant de bonnes va-
leurs canadiennes.

C. MALCOLM WIGGINS &Co.
Courtiers de change et d'obli-

gations

IMMEUBLE BIRKS
Ottawa, Ont.

Téléphones: Queen 5517-5518.

RSSTSTSVESE,

a     
 

f mm WILFRID |

Imprimeur,
Relieur et
Régleur

Fabricant de livres blanes et
autre papeterie,

840, rae Dalhousie, Ottawa.
Tél RB 8418

 

 

 

 

.| Buyers 60 days 60000 à 21.3-4

LE MARCHÉ
DES VALEURS

VALEURS CANADIENNES
’ 10 mars.

Ames Com, 92 3-5, 93 1-2.
Brazilians, 47 7-8, 48.
Brompton, 78, 80.
Bell Tel, 106 préf.
Can. Cotton Ltd. Com. 88 préf.
Can. Gen. Elec. 108 3-8, 109.
Can. Fdy & Fgs. 240, 241,
Carriage Fac. 36, 36 1-2,
Can, S. 8. Com. 74 3-8 74 1-2.
Can, S. S, Ptd. 84, 84 1-3,
Car Com. 55 3-4, 66.
Cement Com 68, 68 3-8.
Cement Pfd. 98, 93 1-2.
Con. M. & Smelt, 29 3-4 dem.
Detroit 105 1-2 préf.
Dom.. Bridge 108, 107.
Dom. Steel Corp. 71, 71 1-4.
Dom. Glass, 45, 65 1-2.
Laurentide Com. 92 5-8, 92 7-8.
Loco Com. 98 1-2 préf.
MacDonald Com. 37, 37 1-2.
‘Mont. L. H. & Power 87, 89.
Mont. Tram. Power 17, 18.
Ogilvie Com. 231, 232.

Penmans 116, 117.
Peter Lyall 86 1-2 préf.
Québec 28 1-4, 25 1-2.
Riordon, 182 1-4 offre.
Scotia Com. 80 offre.
Shawinigan 112, 113.

 

Steel of Canada, 80 3-8, 80 1-2. |
Spanish River, 87 3-8, 88.
Spanish River Pfd. 128, 128 1-4.
Textile 124, 127. .
Wayagamack, 75 1-2, 76.
Anaconda 58 3-8
Am. Inter Corp. 97 3-4
Atchison 85 7-8
American Steel Fdy 46 7-8
Baltimore 37 1-4
Baldwin Loco 119
Bethelem Steel 90 3-4
Beet Sugar 84 1-2
Can. Com. 44 1-4
Cent Leather 85 1-4
Car Foundry 140 3-4
Can. Pac. 126

Crucible 230
Erie 15 1-4

Gt. Nov Ore 38 1-2
Gen. Motors 311 1-2
Gt. Nor. Ptd 80 1-2
Industria! Alcohol 85 3-4
Inter Nickle 22
Kennecott Copper 29 1-4
Inspiratioin Copper 54 1-8
Lehigh 46 5-8
Locomotive 100
Marine Com 36
Marine Pfd 91 1-2
Mexican Pet 185 3-4
Midvale 47 3-4
N. Y. Central 77 1-4
Northern Pac. 81
Pennsylvania 43
Pressed Steel 98
Republic I. & S. 94 1-8 13
Retail Stores 74 5-8 oC
Reading 84 1-4
Royal Duteh 100 1-2
So Pacific 100 1-2
Sinclair Oil 41 3-8
St Paul 40
Sudebaker 93 7-8
Selters Com 64 1-8
Sugar 132 3-8
Steel Com 99 5-8
Union Pacific 124 3-4
Utah Copper 72.3-4
Westinghouse 52
Woolens 127 3-8
United odd Prod. 66 7-5

racer

LES MINES
10 Mars 1920
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Atlas, 5000 à 25; 1000 à 26.

Adanac 500 à 3. 5-8 3000 a 3.1-4

Bailey 5000 à 5. 3-8: ’000 à5.1-2
Beaver 500 à 62; 5000 à 61, 1-2

Bothwell 500 à 35.1-3
Davidson 500 à 63
Dome Extention 500 à 27
Hollinger 200 a 6.50
Keora 4500 à 23.1-2

Kerre Lake 100 a 4.25
LaRose 1000 à 53
MeIntyee 500 à 2.08
Peterson Lake 5000 à 22.3-4

Pore, Crown 275 à 33
Schumecher 2000 à 25
Temiskaming 1000 à 44.1-4
Trethewey 500 à 45
West Dome 7500 à 10; 6000 à

9.1-2; 2000 à 9.3-4

rie

La vie n'a pas assez de biens
pour nous dédommager de l’oubli

  

ANNONCESCLASSIFIEE
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ON DEMANDE PERDUS
 

AVANTAGE particulier pour les apprentie
83 filles demandées, opératrices pour

machines A coudre. pour couture à !a main,
aussi ouvrage pour des filles Intelligentes
comme apprenties. Oucrage permanent ga
santi 0.

GRANT BOLDEN ot GRAHAM

COMPTABLE d'expérience âgé de 30 à 4U
ans, parlant les deux langues. S’adres-

ser par lettre seulement à Boite B. M. Le
Droit. ; 53-58

VENDBURS canadien-frangais doit être é
nergique «: digne de confiance. S'adres-

ser au Gérant Just Motor, 233 Queen,| sa

 à.

NOUS AVONS des places libres pour des
vendeurs français. …Ils doivent être ab-

solument recommandables et très actifs.
S'adresser au Gérant, Just Motor Ltd. 223

Queen.53-68
DES FILLES expérimentées pour In confec-

iton des tentes. Bons gages, s'adresser
Grint Holden et Graham. 54 62

UNE BERVANTE 20 rue Amherst, Wright-
ville, Hull. - 55-60

DBS FILLES S'adresser M. Ellis, 147 rue
__Booth 11 ___5560
FEMME OU FILLE pour faire Jes cham-

bres. S'adresser 56 Albert. Téléphone
Q.

 

1815. 56-58

UNE SERVANTE sachant faire ls cuisine.
S’adresser & 16 Friel. 58-58

UNE INSTITUTRICE qualifiée pour ensei-
gner le Frauçais et l’auglais dans l'école

séparée, section No 3. Township de Roches-
tet province d’Ontario pour commencer le
12 Avril 1920. Dire le snlaire ct s'adres-
ser à Eugène Levasseur. Secrétaire-Tréso-
rier, 56-67

FILLE. d'expérience pour finir l'ouvrage
dans les pantalons. Ouvrage permanent.

bons gages. S'adresser 75 George. | 57-59

UN BARBIER d'expérience, plus haut salai-
re payé. S’adresser Jos. Tessier, 94 Ave

Laurier, Hull. 57.59

UNÉ FAMILLE de trois personnes désire
un logis à louer. Informations s'adres-

ser Tél, Sh. BB. 57.54

UNB SERVANTE s’adresser 77 St-Bernard,
Hull. 7-5

UNE FEMME DB OHAMBRE, s'adresser à
Mme 8. N, Parent, 485 King Edward,

57.

UNE JEUNE FILLE de 12 3 15 ans pour
aider au ménage. S'adresser de 6 à 9

heures du soir, 21 rue, St-Joseph. 57-59

VENDEURS de vêtements expérimentés de-
mandés immédiatement. Salaires élevés,

Mentionnesl'expérience antérieure. S’adres-
ser à Casier 6 Le Droit. 57-62

FILLEou femmepour ouvragedemaison.
Gages $30. 134 Chapel. 57-62

UN BON FROMAGER, pour plus amples
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rence Creek, R. R. No I. Tél. No 12 R. 1.
37-62

COMPTABLE d'expérience âgé de 30 à 40
ans, parlant les deux langues. S'adres-

ser par lettre seulement, à Boîte B. M. Le
Droit. 58 J. N. 0.

détails s’adresser 2 J. T. Lalonde Cla- |

commande. Tél Sherwond, 2324. 189 1 an

UN CHAPELET violet, monté en or. avec
initiales A, M. sur la croix. Perdu à

Hull entre l’église &t-Rédempte et les
rues St Etienne et St-Henri. vend@kdi svir
Retourner à 84 St-Henri, Hull. Récompense.

37-60
 

A LOUER

MAGASIN uvec logement au dessus. 75 tue
Du Pont, Hull. Qué. S'adresset pur Tél.

Sh. 3737. 58 60

 

 

MAISON dans une cour S'adresser 40 St.
Joseph. 58 60
a, 2.
 

 

DIVERS

NE JETEZpasvotre vieilleargenteris nous
la remettrons à nenf. Dominion Elactric

Plating Co. 240 Albert. Queen 4623. 42-68
 

 
  

ARGENT A PRETER

ARGENT à prêter condition faciles, terre,
maisons commerciales, magasins, Hôtels,

ete à vendre ou à échanger. propriétés de
ville considérées en échange. E. J. Menard.
Embrun, Ont. 35-60

 

 

INSTITUTEURS DEMANDES

UN INSTITUTEUR ou institutrice possé-
daut brevet de Zème classe pour eusel-

gner le français et l’anglois dans l’école
séparée du village de Bonfield. Saluire $700,
par année, pour autres informations s’adres-
ser À M. Dupuis sec trés. Bonfield. Ont.

56-61

UNB INSTITUTRICE pour Vars, À 19 mil-
les de la ville. S’adresser M. Napoléon

 

 

 

Chartrand, Vars, Ont. 57 59

AVOCATS

RITOHIS CRHRERVIBR &BELCOURT
LEDUC avuvats oonr Québec et Onta-

rio Id rue Ridenn- 30 420

SBGUIN & S8T-JAOQUES avocats, notaires,
Etude: 18 Rideau, Ottawa. Edifice de la

Banque Nationaie, argent à prêter. 0
1 an

SAUVE&SAUVEavocats et notaires88
Rideau, Ottawa. Tél Queen 7603 Osias

Sauvé, M. A. L. Ph. Joachim Sauvé B. A.
L Ph. Argent à prêter. 481-1 ms.

AUGUSTE LEMIEUX C. R. avocat. Onta-
rio et Québec. 80 rue Rideau, Ottawa.

39 1 mois.

 

 

 

MEDECINS
Dr DION (nôpitans de Parts) suvcenseur du

Dr Morin. spécinfiste chirurgien, veux.
oreilles, nez. æorge, 105. Rideau. Tél. R. 876
Conanltations: 11-12. 14 78 Hull: top

 

 

7756. 15 4 20

PERRUQUIER

FÉLIX GHEVALIER,angleCharlevoix et
St-Rédempteur, Hull. Tresses fnites avec

peignures de cheveux, $2.00, Perruques sur

 

 

COMMIS-VENDEUR demandé devra être
_ expérimenté dans la Hgne de plombe-

rie-chaufiage J. Alph. Langelier. 3123
rue Wellington, 2 58-60

SERVANTE générale, pas de lavages. pus
d'enfants, 574 St-Patrice. 58-60

UNE SERVANTE immédiatement. S'adres-
ser Edouard Desjardins, 21 St-Jacques,

Hull. 38-60

UN BON OOUPLE oui désire adopter un
bébé de 3 mois, garçon, S’adresser à

83 rue Ottawa. 57-59

UNE SERVANTE pas de lavage. Bons ga-
ges. 306 Somerset Est. 58-63

UNE FILLE pour aider à ls cuisine, Vie
__ toria Hotel, 34 Murray. 58-62

UNE CUISINIÈRE, Osgoodo Hôtel.98 rue
Nicholas, angle Besseret. 58-60

 

 

EMPLOI DEMANDE
VOUS TROUVEREZ une excellente laveuse

À 174 St-Rédempteur, Hull. 58.59

 

 

 

VETERINAIRE

DrJ.H.LAFRAMBOISE, médecinvétéri-
naire 31 rue William. Résidence 692 St.

Patrice. Tél. Res. R, 150, Bureau R.
3189 51 J. N. O,

 
 

DENTISTE

Dr R. L, DESROSIERS, 91 rue Rideau.
Tél. Rideau 4071. Edifice Mathews. Heu

res du bureau 9 a. m. à 6 p. m.
281-1 ma

INVENTIONS
protécéas, marques de commerce et dessins
de fabrique enrégistrés en tous vays. Ren-
sgignements gratis.

VICTOR BELANGER & OIB
128 RUE OSGOODE _

Téléphone, Ridean 20.

—

 

 

uttawa

NOUS ACHETONS
OBLIGATIONS CANADIENNES
aux échéances de 1921 à 1925:
payables capital et intérêts à New-

ork. Si le porteur le désire; don-
neronsen échange valeursde premier
ordre d’un rendement plus élevé.
Par ces échanges l'épargnant peut
augmenter sensiblement son revenu.

PLACEMENTS DE TOUT REPOS

à t 1age =%

 

Sur demande; tous renseignements
nanciers et envoi gratuit

de la RENTE.

 

Immeuble
Versailles MONTREAL

BANQUIERS

OTTAWA
fmm. Banque Nationale

QUEBEC BOSTON
Rue S.-Jean, 198 60 State St.

 

  ho
 

N. B. — La grande maison Ver-

sailles-Vidricaire-Boulais est repré-

sentée à Ottawa par M. le notaire

Hercule Merizzi, qui a ses bureaux

dans l’immeuble de la Banque Na-

tionale. Ses conseillers juridiques

pour l'Ontario sont MM. Belcourt,

Chevrier, Leduc ct Laurier. 
 

197, rue Sparks, Ottawa.
J d'un scul devoir—Mgr Bolo.

FEDERAL INDUSTRIAL CORPORATION|
LIMITED

| Courtiers Industriels

Ap,artement 20, Immeuble Butterworth

Téléphone particulier: Queen 7080,

MONTREAL, TORONTO, BOSTON, DETROIT.

Votre chance aujourd'hui d’acheter des actions vendues à
$135.00, de la '

COMPAGNIE NATIONALE DE PAIN LIMITEE,

Hétez-vous avant la hausse.   

A VENDRE

CINQUANTE ARPENTSdeterre, 45
culture, donuant de très bons reud:

ments, à trois milles de Rockland. Ont.
ô milles du village de Clarauce Creèk, v
à 24 milles d'Ottawa. avec tous tes in
téumeots agricoles aussi doux ohevaus
deux vaches, bou togowent weuf. Grang
étable, hangar. en parfait état. Terrai
cloturé et labouré. Chance exceptinune.
pour prompt acheteur. A cause de vici!
lesse et mauvais état de santé. S'adresse
Isidore Plouffe, 121 rue Principale, Hu!
Tél.Sh. 2159 41 J. N. €
LIVRES CANADIENS: Bingraphies. mon

graphie. voyages, Histoire du Caunda, md
langes. chroniques. légendes,
nouvelles revues et bulletins. Catalogue n
dressé sur demande. T. Giroux 72, avenu
Lamontague. Domaine Lairet. Québec, P.

LOL LE oo 4955861 86
UN CHEVAL, 55 rue St Antoine, PteGa
alipeuv.2 53-6INSTALLATIONSde”magssiu, t

d auvents ete. Carling 776. 55-5
MAISONSterrains dedifférents prix dISON € s prix d

. $950 a $8000. dans Wrightville a condi
tions faciles. Dalpé Frères 215 rue Mon*
calm,Hull 55 J. N. €
BOULANGERIE àVars.Out.s'adresse
__àMr.Armadnse Sasrce. 56.4
UNE VITRINE (show couse)etunstan:
avec miroir pour deux chaises de bar

bier. S'adresser 49 rue Wright, Hull,
58.6

COTTAGE, augle l'arent et Botoller, bie:
fini, planches bois franc, huit pièces, À

méliorations modernes. Garage, magnif:
que parterre. Place centrale. S’adresser
J. G.Grantet Cie, 41 rue Sussex. 57-51

UN PIANO. s'adresser 110 Water.
LL _ 57.6:

UNE BONNE MAISON  avep terrain, &'a
_dresser 32 rueGuertin, Hull, 57-5(
TROIS COQS, Wyandoit blancs, troisvous
MW yandott dorés trois cogs Leghorn blanci

D,adresser 58 Courcelette, Hull, Tél,

PROPRIETE
Conditions faciles. S’adresser Joseph Cà

té. et fils,120 Clarence, R. 1350. 58.6:
GRAND MAGASIN, ‘commerce d dpiceric
Brain et farine, établi, depuis 30 ans

S'adresser 201 Lebreton. 586
PROPRIETE, située angle des rues Virto

ria et avenue Champlain, Hull. Ancien é
tablissement de M. Basil Carrière, auss
une propriété, maison privée sur demie lot
située 1352 rue Maisonneuve Hull. S'adres
sèr personnellement J. D. Chéné, 163 Nat.
Dame, Hull. Prière de ne pas’ communi
quer par téléphone. 68-0!
MAIBON à vendre. coin de commerce à
x logis privé. S'adresser

ult. SRG

 

PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombie
chauffage, prix spéciaux aux communau

tés religieuses, 89 rue Du Pont, Hull. Tél
Bh_2215. 16035 2
ERNEST CLAUDE, plombier, 67Parent

Résidence 65 St-André. Tél. R. 1831. ?
J. N, O

 

 

 
 

ACCORDEUR DE PIANO

POUR ACCORDAGEetréparage depiand
ou pianos automatiques. S'adresser J

Arthur Durocher, 47 12 St
Tél. Sh. 2549, Jacques.a
 
 

M. J. Austin Chamberlain, chan
celier de l’Echiquier a déposé au:
Communes anglaises un projet dd
loi en vue de réduire de 925 à 50d
la proportion d'argent pur entran
dans la frappe de la monnaie d’ar
gent. La raison donnée pour jus
tifier cette diminution c’est que I:
valeur intrinsèque d'un
est aussi élévée avec 500 parties

[d'argent pur se négociant à 88 l’on
ce qu'avec 925* parties au mot q
juillet 1914, » se

“ #

manufacturiers américains a pré
venu ses membres contre les ris
ques que présente le commerce aved
le Russie des Soviets. L'avertis
sement dit que sous le gouverne
ment russe l’on ne peut obtenir
l'assurance de la garantie et de le
permanence du commerce avec la
Russie.

 
 

PARLEZ-VOUS L'ANGLAIS ?
Excellente oceasion d'apprend® l'an

glais avec rapidité chex soi, conrs préparé
pour gens de langue française. Écrire pou
détails complets.

THE UNIVERSAL INSTITUTE

(Dépt. 160) 235 W. 108 St, New-York
City.

 
 

ELEBOTIONS MUNICIPALES
AVIS est par les présentes donné qu’ur:e

assemblée des électeurs du Quartier Wel.
lington, dans la Ville d'Ottawa, sera tenue
an Porte des Pompiers Ns 2. rue Albert,
à midi le lundi, L5me jour de Mars courant,
dans ie but de recevoir Jes nominations des
candidats pour remplir Ia vacance au Con-
seil de Ville causée par la démission de l'E-
chevin Denny.

par suite du retrait d'un ou deo plas d'on
des candidate mis en nomination une élec.
tion par acelamation soit déclarée,

Daté à Ottawa, ce 8me jour ds Mars,
"1920,

NORMAN H. H, LETY.
Grettier do la Ville.
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“LE MAITRE DU SILENCE”
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Le Secret du Kou-kou-noor
VOLUME il

re ;
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que dieu t'entendre. mon cher

LAIR 1... 0ui, elie sera sauvée, notre

Fined. . 10a patrie, celle de ta me

re.
-—Jt la 1aicuse aussi, de moitié a-

vec italie, Voilà pourquoi nous a:-

teas,‘Partir Immédiaement, car Je
veus, Èès que possible, être au poste

da:combat.

—Luigi, tu vas l'engager ?

1y bvait de l'angoisse dans l'ac

cestt de ia Jeune femme, mais rien
d'au reproche, ni c'una protestation.

1 l'eniouru de ses bras, où répon-

dette";
2uyyt,”mon Oriètte chérie... Pu

m'Ébhrouvre, n'estce pas :
-—Ât je taypricve !... Ah? Yuebies

wn Tiieaamt Sire rier inalnAtudes. ie

>

fhe vondrais pas que ce geste n'eût Orvielta....

i pas été fait par toi!

Les lèvres de I.uigi s'appuyèrent

sur le front de la jeune femme.

-—Je n'atlendais pas moins d'une

ame comme la tienne. Toi ef moi,

nous sommes persuadés que ia vie

n'est rien sans l'honneur...Je vais

donner les ordres pour ie départ....

Orietta l’interrompit:

—Lulgi. dis-moi...Je songe à une

chosé...que serait terrible... ‘

—Quoi donc ? '

—L'talle est alliée à l’AHemagne et

ii l'Autriche... Si elie marchait con-

tre Ja France...

Luigi eut un ardent

de protestation.

—L'Italie se joindre à !a félonie
des empires austro-allemand ? Ne
ni faie mae V'injnre

mouvenient de la memcpy,  

Ma patrie. qui est aussi

la tienne. après la France, a trop le

sentiment de l'honneur pour toniber

dans cette infamie. L'odieuse alli-

ance avec son ennemie héréditaire se- puis des années, ses agents sont
ra brisée, je puis te l'assurer. Au

cas où il ne se trouverait pas chez

elle un gouvernement pour le faire, '

c'est ia nation tolit entière qui protes-

terait contre une telle accointance 2-
vec les oppresseurs de nos frères nii-

lanais, vénitiens, trentinois, avec les

lâches et sournois agressenrs de la

Serbie et les hypocrites onvahisseurs

de la Belgique neutre.

Il s'interrompit quelques secondes,

puis reprit, la voix ardente, les yeux

assombris par la violéente indignation

dont tessaillait son âme:

- marquable,

,comment la Germanie a pu étendre

sur le monde le réseau de ses

 —Si tu Cennâlécais conime moi le
traoyait ant Arnie rrpuanés eue

le pangermanisme!..partout, entends

tu?%...partout!... Et à l'aide de quels

moyens!'...A l’intérieur comme à

l'extérieur, leur organisation est re-

car la discipline, chez

ce peuple, est poussée jusqu'à ses

extrêmes limites. Ceci. at l'aveu-

slement des autres nations, explique

gues. de ses men-snges, de son hy-

pocrite affectation de vertus,  ce-

chant une complète dégénérascence

morale et Yinfernale ambition de

réduire l'univers à une sorte d'escla-

vage politique et économique. De-

à

l'affût de toutes les défaillances indi-
viduelles ou sociales qui peuvent ser-

vir au futur triomphe de leur Bmpi.

re Maintenant, ceux qui mênent

tes destinées de l'Allemagne croient

venu le moment de faire tomber le

masque. . .Grave erreur de leur part,

d'ailleurs. Dans dix ans. pacifigue-
ment, lls se seraient trouvés les maf-

tres des peuples endormis dans leur

passivité, Au lieu de cela, ils se

lancent dans une aventure effroyabie

.. @t c'est peut-être le monde entier

qu'il déchatneront contre eux.

—Ah! que Dieu le permette! dit (+
a.

 
France vivra...oui, je le crois de

toute mon âme! Et ils seront confon-

dus, tous ces misérables...Tel ce

Martold, qui a déja fai’ tant de mal..

qui en fera encore....

—I aurait pu en faire beaucoup,

en effet, si je n'étais pas là. Car sous

le nom de Belvayre, il a fait jadis

son service militaire en France, il

s’est fait recevoir officiev de réser-

ve...et tu devines le parti qu'il au-

rait su tirer d'uné tz!!e sitvation ?
—Quelle horreur!... Mais come

ment pourras-tu 'empécner?,..

—Je l'ai mi sdans l'impossitilité

de nuire, comme une bête malfaisan-

te, en l’enfermant danse un lieu d'où

fl lui sera totalement 1m; ossible de

s'échapper... Mais qu'est-ce que zula?

Ils sont légion! La Russie, tout par-

ticulièrement, est infes:te de ces es.

pions et de ces traîtres. J'ai une 'is-

te formidable de noms. prix dâns tou-

tes les classes de la société...

—Ne peux-tu donc les dévoiler ?

Le conrte Mancelli ent un s:urire

d'ironie amère, enripostant:

—Dans le domaine mora’, Orietia,

én ne peut rendre la vus qu'aux &

veugles de bonne volon'é.

XII

tendait Orietta.

T1 s'était engagéen France, iss son
retour de Chine, dans l'aviation, qu’-

11 avait déjà pratiquée Auparavant

pendant son séjour en Amérique.

Son audace. la haute valeur de ses

observations, la maîtrise de son vol

lui avaient fait parcourir très vite les

étapes nécessaires jusqu'au galon

d'officier. On savait pourvoir som;

ter sur lui, pour toute mission déli-

cate et périlleuse... Et la Légion

d'honneur venait de récompenser un

acte’ de bravoure indomptable ac-

compli par lui au-dessus des lignes

ennemies, quand l'Italie entra en lice

aux côté des adverraires de l'Allema-

gne.
Le comte *'-—-rlli, sujet Italien.

passa dans la nouvelle armée alliée.

11 s’y distingua aussitôt de telle sor-

te que, t-5s rapidement, les “alonsde

capitaine lui furent donnée..., Sur

se$ camarades, sur ses chefs, il exer-

cait un puissant prest.ge, et plus d’

ne fois, ses étonnantes facultés, son

pouvoir occulte valurent au comman-

dement des renseignements précieux,

de même que certains avis permirent
au gouvernement de faire échouer

des complots germaniques ou de dé Un roir du mois de seplembre 1915,

‘

couvrir à temps quelque entreprise

§

Orietta, depuis que son mari se

trouvait en Italie, hebitait le vieux

palais de Florence, avec son grand-

père et sa mère. Bianca #ait-de-

meurée en France, attachée en qua

lité d'infirmière à un hôpital de Ja

zone du front. Elle se préparait

ainsi. comme elle l’écrivait à sa belle-

soeur à la réalisation de sa vocation

religieuse, qui l'appelait au soin des

malades et des infirmes parmi les

filles de Saint-Vincent.
Une petite fille était née, au prin-

temps de cette année-là, dans le vieux

château de Monteyrac...une petite

fille brune, aux yeux bleus, qui res-

semblait à Luigi. Celui-ci la trouvs

dans les bras d'Orietta, quanr il arri-

va inopinément, à la nuit, ayant vu a-

yant vu avancer quelque peu sa

permission pour des motifs comus

du commandement.

Le jeune femme lui apprk que don

Luciano était très malade, depuis la

veille. Les médecins ne laissaient

pas d'espoir. Cet après-midi, fl n’a-

vait plus reconnu sa petite-fille, dont

il raffolait cependant,

Luigi ae rendit près de lul...Com-

me sa mein s’appuyeit sur le crâne

dégarni du vieillard, celui-ci cuvrit

les youx, et murmure: fast (et Paheipetn9 | Tp oar en

mere > po

venu?....Jo savaia bien que tu n'é-

tals pas mort,es

Luigi se penche vers Jui, et dit avec

un frémissement d'émotion dans la

voix;

—Vous allez le revoir bienôt,

grand-père. S'il a souffert, Dieu lui

en & tenu compte, pour d’explation

de ses fautes. 3
Don Luciano referma les yeux,

paisiblement.…..limourut dans la

nuit, sans agonie, son corps usé par

les couffrances morales ayant été j:'s-

qu'au bout de sa résistance. aidé par

la vigueur exceptionnelle de la volon.
té .

Ge fut un grand chagrin pour O-

rietta, Mieux que sa mdre, zis:

la comprenait et savait dire les rms

Décessaires dans les moments do»...

Grande inquiétude....

& suivre

rereefti————

Les efforts qui sont trntés a
Montréal pour y centraliser le mar-
ché des fourrures du continent
américain ont pour résultats l’in-
corporation de nombre de compa-
gnies importantes fondées dans ce
but. Il y à quelque temns une com-
pagnie au capital de cinq millions
avait été formée et la semaine der-
nlére une autre an capital ‘de $1,
Prada tee à cafe,
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. Bi plus d'un candidat est mis en nomina-
-j tion, les procédures seront ajournées jus.
-F qu'à lundi, le 22me jour de Mars conrant,
| alors qu'une élection avrs lieu, à moins que
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(De la Presse Canudienua)
Toronto, 16, — La température
été assez douce dans toutes les
rties de la Puissance. De légères
utes de neige et de pluie sont

nbées dans le Québec ct l’'Onta-
Un

l’ronosties: Bean ct doux aujour-
wii et fa majeure partie de jeudi.
Température: Max. hier, 34;
nu. durant la nuit, 22; à 8 beures
rotin, 24.

CALENDRIER

Toe jour dc l'année.

 
 

MST ever du soleil à 6 h. 17 m.
Coucher du soleil à 5 h. 46 in.

Mi Lever de la lune à ” h. ” m.
‘oucher de la lune à 8 h. 35 mn.

L

» “V0 jour de la lune.

= Jours croissent de 1 L. 4 m.
le matin et de 48 in. le soir.
 
 

SAINTS DU JOUR
LES 40 MARTYRS

Sous le règne de Licinius, parut
326 un édit qui ordonna à tou-

5 les légions de faire aux dieux
& sacrifices publics, sous peine de
rt. A Sébaste, en Arménie, qua-
nte soldats de la garnison refusè-
Ent d'obéir. Le gouverneur les fit
poser tout nus sur la glace d'un
ing et essaya de les ébranler par
Bit de bains chauds qu’il avait
it préparer sur la rive. Un seul
du et mourut aussitôt après s'y
re plongé. Un soldat, placé en sen-
wile, eut une vision: il aperçut
s unges distribuant aux martyrs

; couronnes à l'exception du
nsfuge; imm'édiatement, il se dé-
tit et se joignit aux trente-neuf

tres. Au jour. on les mit sur des

bis et on les jetu dans le feu.

* INTE-CATHERINE de Bologne

MENce à Bologne, en 1413, d’une

mille noble de Ferrare, elle entra

us l'ordre des Clarisses, dont elle
: rapidement supérieure.

 
 

a DECES
LEBRUN—Ce matin est décédée
sa résidence, 83 avenue Cham-
Lin, Mme Olivier Lebrun, aée
arguerite Lavigne a 1'age de 53

he. Avis des funérailles plus tard.
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COLLISION
ENTRE TRAMWAY

, ETPOTEAU
UN TRAMWAY DE LA RUE GLAD-
STONE QUITTE LE RAIL ET
RENVERSE UN POTEAU. —
PERSONNE N'EST BLESSE.

 

Ce matin vers 11 heures Un tram-
way du circuit Gladstone venant à
tourner sur la vto Rank à l’angle
de ces deux rues dérailla et alla
frapper un poteau des lumières
électriques de la “Voie Blanche’.
Le poteau fut complétement ren-

versé et les ampoules électriques
hrisées. Le dovaut du tramway fut

endommagé mais personne n’a été

blessé. Ont a pu par la suite repla-

cer Je tramway sur la voie au
moyen de trucks automobiles.

snref peers

AU PARLEMENT
Les noms des ‘desdéputés de l'opposi-

tion doxt le vote n'a pas été enregis-

tré sur la liste du vote au sujet de
l’aimnendement King demandant dus &
lections générales sont les suivants:
Major Andrews, Dr. J. L. Chabot,

Denis, du Tremblay, Dr Fontaine,
Fortier, Gervais. Jacobs, Lafortune,
Lalor, Hon. R. lemieux, MacNutt,
Hon. ('. Marcil. Hon. C. Murphy, Pré-
vost, Molloy, Vien et Kay, cc qui fait
un total de 18. Le Brig. Gén. H. H.
MacLean, qui duraut la session de
l'ét« était du côté de l’Opposition n’é-
tait pas présent. Du côté du gou-
vernement les absences étaient de
19.
La Cliainbre va sur la proposition

de Sir Henry Drayton, ministre des
Finances, se former en comité bud-
gétaire.

LA BANQUE
PROVINCIALE ET

L'UNIVERSITE
Montréal, 10 — Une nouvelle

souscription de $25,000 a été ver-

sée. hier après-midi, au comité des
noms spéciaux de la campagne de
souscription en faveur de l’Univer-
sité de Montréal. C’est celle de la
Banque Provinciale du Canada. La
souscription a été versée par l’en-
tremise de M. Tancrède Bienvenu,
vice-président et gérant-général de
la banque.

Cette souscription porterait donc

le résultat, à l’heure actuelle, à $3,-
325000, si l’on compte aussi les
premiers rapports des paroisses de

Montréal qui ont été reçus ces jours-
ci.
Une souscription ouvrière a été

reçue aussi dans le cours de l’après-!
midi de la part de l’Union des cor-
donniers, local 17, qui a versé la 

MONUMENTS ET CARTES |
MORTUAIRES

Choix facile aux ateliers de Ÿ

J. P. LAURIN
95, rue George - Ottawa.

Dessins envoyés sur
demande x A

*
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.S DEMANDENT
65 SOUS PAR HEURE

1.'Union des Manoeuvres d'Ottawa,
une assemblée tenue hier soir, à la
lle Huekela, a décidé de rejeterl'of-
e des entrepreneurs d'Ottawa, leur

nnant de 45 à 60c de l'heure. Les
anoeuvres demandent un salaire u-
forme de 65c de l’heure, disant qu”
ne peut se faire de distinctions en-
e les individus. L'Union des Ma-
euvres, formée ici il n’y a que quin-
mois, comprend aujourd'hui plus

b 2000 membres.

FFICIERS ANGLAIS
FUSILLES EN RUSSIE

(Dépêche de la Presse Associée.)
London, 9—Le Colonel Winston
hurchill, à la Chambre des Commu-
ps. Tépondant à des questions sur la
ussie, dit que douze officiers et six
tres hommes de la mission anglai-

en Russie avaient été pris par les
olchévistes et fusillés. Il y avait
ns l'armée: de la mer Noire 1003 of-
ciers anglais, mais on ne sait pas
pmbien il s’en trouvait à Constanti-
ople. On dit que le gouvernement
viet a fait des offres de paix au Ja-
bi. à la Roumanie et aux Etats-Unis,
ais le gouvernement n'a pas été con-
rité à ce sujet.

pramssmmeamenase

ECONOMIE DOMESTIQUE

Conservation de la graisse.-—Ou
ut conserver la graisse de porc,
boeuf ou de mouton en la faisant

bndre lorsqu'elle est fraîche, la fil-
ant et la mettant ensuite dans des
bssies dont on ficelle solidement
puverture. /
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Sous lg Haut Patronage de Leurs
Excellences le Duc et la Du-

chesse de Devoushire

Château Laurier
LUNDI, 15 MARS 1920

Huit heures précises,

WERTHER
Opéra en quatre actes de Jules

Massenet
MLLE BERTHE DE LAMOTHE

Contraito. ‘
BERANGERE FOREST
(De Montréal)

Soprano. .
IMM. A. M. BELLEAU, CORRI-

GAN, E. LAFLEUR, E. 8.
LANDRY et autres.

Mons. LEOPOLD CHRISTIN
Dans le rôle de Warrier.

M. J. W. BEARDER, F. R. C, O.
Au piano.

Esièges réservés — $2 et 81.30
Admission, $1.00.

Billet et plan de Ja salle chez C.
W. Findsay, Ltée, Ottawa; H.
[hérien, pharmacidn, Hull.

MLLE

 

  { qui devrait être suivi de toutes nos
.unions ouvrières.

is'élèvent à $48,045.94.

 

somme de $50. C’est un beau geste

Les souscriptions des paroisses

  

LES MINESDU QUEBEC
(Me la Presse Canadienne)

Québec, 10. — Le rapport du bu-
reau des Mines de Québec, qui vient
d'être publié montre que la produc-

 

 

i housie,
.Sask., $600.

CANADIENS
APPELÉS AU

CONSEIL PRIVÉ:
!

 

L'HON. DOHERTY ET SIR THOMAS
WHITE.

 

L'Hon. C. J. Doherty, ministre de
la Justice, et Sir Thomas White, an-
cien ministre des Finances. ont été
nommés hier au Conseil Privé de su
Majesté. En leur remettant leurs
certificats, Son Excellence ‘e Cou-
verneur Général fit remarquer que
l'appel au Conseil Privé ie l'Einpire
était le plus grand honneur qui pût
être fait par le roi à un de ses sujets|:
Cet honneur ne peut être conféré q°- |
par le roi, et les nouveaux conseitlei-
doivent être assermentés par le Toi
lui-mème. Les nouveaux coisetl-
lers pour le (Canada scroal osserinen-
tés lors de leur prochaine visite en

Angleterre.

DEUX FRERES
S'AVOUENT
COUPABLES DE VOL

Le troisième et dernier auteur des
vols commis dans les maisons d'été
sur la ligne de Britannia, Ralph Go-
vette, qui a été arrêté le 3 mars der-
nier s'est avoué coupable devant son
honneur le magistrat MacNab. Il a
volé pour $300 de marchandises dans

la maison d’été de M. Arthur Dick.
Il avait d’abord été condamné à 3
mois de prison mais il fit appel à la
clémence de la cour en faveur de sa
femme et de ses sept enfants. Le

magistrat le remit alors en liberté
sous sentence suspendue.
Son frère, Victor Goyette, a été

arrêté hier matin. Il a comparu

en même temps que son frère et s'est
avoué coupable d’avoir volé 300 bois-

seau d’avoine à un fermier de Bell’s
Corner. Il a déclaré avoir fait res-
titution et le juge lui accorda sa li-
berté après qu’il eut promis à la

cour de s'amender a l'avenir.

M. THCMAS PAYMENT
~ LAISSE UNE SUC-

CESSION DE $27, 673.
Les administrateurs de la succes-

sion de feu M. Thomas Payment ont
déposé au greffe de la cour de Tu-
telle le relevé de la succession qui
s'élève à $27,673. Par le testament
du défunt ce montant est entière-
ment payable à Mme Payment. M.
J. O'Farrell est nommé administra-
teur. M. Payment laisse $12,836
en actions, $1,364 de crédit, $3,-
750 en assurance, fonds de commer-
ce $2,000 immeuble, 208 rue Dal-

$6,500, lots a Melville,

 

 

LES PRICE BROS
EN COUR SUPREME

LUNDI PROCHAIN
La cause des Prices-Bros vs Le

Tribunal du Commerce sera enten-

due par la cour Supréme du Cana-
da lundi prochain. L'appelant cher-
chera à établir que le Tribunal du
Commerce n’a plus de juridiction
sur la distribution du papier. tion pour l'année écoulée est de

beaucoup supérieure aux années
passées. La valeur de la produciiuvn
est de $20,701,005. Cinquante pour
cent de ce chiffre revient à l’amian-
te,

MORT D’UN JUGE
(De la Presse Canadienne)

Québec, 10. — Le juge McCor-
kill, de la Cour Supérieure de Qué-
bec, est mort auojurd’hui après

une maladie prolongée. Il était âgé
de, 65 ans.+

LECHANGE
Paris, 10.— Le change est fixé au-

jourd’hui à la bourse de Paris. Le
dollar est coté à 13 francs 44 centi-
mes, c'est-à-dire un gain de 38 cen-
times sur le taux d'hier.

L’OUVERTURE DES
CHAMBRES

Il y aura certainementassistance

nombreuse à l’ouverture des cham-

bre, vue que tous le monde peut

se procurer de cette fameuse, bon-

ne Tosquette Rouge Quesnel et les

produits ‘‘Puritas’’ s'il le désire, et

les Parfum Rogeat.

La Cie Jodouin Macdonald,

% a 89 rue Vaugham, Ottawa.
Demandez des Catalogues de Primes

REPONSE
A “Réveuse” qui nous à demandé

l’adresse de Rockfeller et le nom et
l’adresse de la supérieure de l’Hôpitai
Notre-Dame nous donnons encors une
fois :a réponse suivante:

J. D. Rockfeller, Standard Oit Cor-
poration, New-York. Nous ne ga-
rantissons pas que la lettre se ren-
de jamais à Rockfeller lui-même.

Soeur Quesnel, Supérieure de !'Hô-
pital Notre-Dame. Montréal.
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ON DEMANDE
Vendeurs de vêtements ex-

périmentés demandés, immé-

diatement, salaires élevés,

Mentionnez expérience anté-

rieure. S'adresser A Casier

No 6, “Le Droit".     
 

  

CAUCUS UNIONISTE
JEUDI MATIN

Comme nous l’annoncions hier,
le gouvernement unioniste aura son |
premier caucus de la session, pour
une discussion générale de la situa-
tion. jeudi matin, à dix heures, dans
la ‘chambre’ 16. L’avis officiel a

été envoyé aux députés hier soir.
« On s'attend à recevoir de nou-

veaux messages de l’hon. J. W.
Reid et de M. Calder. qui allèrent
recevoir sir Robert Borden, à son
arrivée d'Europe.

DANS NCS PAROISSES.
St-Jean-Baptiste— Le R. P. Hartin,

O. P., de Fall River, préche actuelle-
ment la retraite des jeunes gens. Les
exercices ont lieu tous les soirs à 7
heures 30. Sermon et bénédiction du
Très Saint-Sacrement.

St-Gérard de #ajella—Dimanche
dernier Sa Grandeur Mgr l’Archevê-
que faisait sa visite pastorale dans
la paroisse et conférait l’ordination
sacerdotale au R. P. Ferdinand Bour-
ret, CS. S. R., natif de St-Joseph de
Beauce. La cérémonie eut lieu le
matin à dix heures.
Le lendemain le nouvel ordonné

chantalt sa première messe dans l’é-
glise de la paroisse.
Ste-Anne— Toutes les retraites du

carême sont actuellement terminées.
Sacré-Coeur— Les retraites quadra-

gésimales ne commenceront que dans
une quinzaine de jours.
Basilique—Le retraite des hommes

mariés est préchée par les RR. PP.
Rouleau et Houle, O. P,

LE MAIRE D’ANGERS
MEURT SUBITEMENT
De notre Correspondant

Angers, 10.— M. Thomas Potvin,
maire de notre village. est décédé
subitement hier soir à 6 heures 30.
chez son gendre. Le médecin a dé-
claré que le défunt avait succombé à
une syncope. M. Potvin était maire
depuis deux ans. Il était cultiva-
teur et âgé de 52 ans. Ii laisse pour
Je pleurer cing enfants. Sa femme
l’a précédé dans la tombe. Les fu-
nérailles auront lieu vendredi.

‘

  

 

 

Samedi, le 13 Mars

OUVERTURE des MODES
de PRINTEMPS

Au salon de modes de

Mme H. Angrignon  |" SERVICE D'AUTOMOBILE|
Voitures de Luxe

104, RUEMae
angle Victoria, HULL,

Venez voir notre grand as- Tél. Rideau 3262      isortiment de nouveaux modè- A

!
î

i les pour le printempa. !
|
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LES “FERMIERS
UNIS” DE QUEBEC

S'ORGANISENT
NOUVELLE CHARTE. — TNE
BRANCHE EST FORMEL A AN.
GERS.— LES FERMIERS S'OR-
GANISENT DANS LE COMTE
DE LABELLE.

—

 

A la suite de l’assemblée des
Fermiers tenue 4 Hull le 9 jan-
vier dernier des lettres patentes ont
été émises changeant le- nom de
“l'association de ‘‘Association Inter-

“vvinelale des Fermiers - Unis du
C: da” en celui de ‘“‘Fermiers-
lui du Québec.” Le comité élu à
aphrouvé ce changement ainsi que

tous Ins règlements adoptés.
Les Feriniers s'organisent. Ils ont

tenu à Angers, lo 2 mars dernier
une assemblée où il fut décidé de
former une branche de l’associa-
tion dans la localité. Les organi-
sateurs sont à visiter les comtés
de Labelle et les environs en vue
de former des branches dans tout
le comté et les comtés voisins.

ALERTEDANS
LA BÂTISSE

DE L'OUEST
UN COMMENCEMENT D'INCEN-
DIE MET TOUTE LA BRIGADE
DES POMPIERS SUR PIED.

 

 

Vers onze heures ce malin la
brigade des pompiers a été appe-
lée à éteindre un feu dans la Bâ-
tisse de l’Ouest. Toute la gent pom-

pière s’est rendue sur les lieux
pour sauver nos “temples” de la
destruction....
Mais on ayait mis un peu de zèle

car le feu ne méritait pas tant d’at-
tention. C’était un pauvre petit in-
cendie destiné à vivre ce que vivent

les roses.

Les ouvriers qui sont à faire des
réparations dans la bâtisse de 10uest
jettent depuis quelque temps leurs
déchets dans un foyer situé dans le

sous-sol. (Ce matin ils se sont avi-
sés d’y metîre le feu. Les flammes

montèrent le long de la cheminée
qui était fermée dès le second éta-
ge. Ce foyer depuis de longues an-
nées a été barré et l’on ne s’en
sert plus du tout. Au second étage
le plancher ferme hermétiquement

le jour et il ne se trouve aucun
débouché pour la fumée. Les flam-
mes se communiquèrent jusque là.
Les flammes percérent un trou et le
feu s'activa subitement. La fumée
remplit aussitôt tout le second éta-
ge. C'est alors que l'on appela les
pompiers. Arrivée sur les lieux la
brigade se servit d'extincteurs cht-
miques et en un moment la tragé-
die était finie.

ntpacte

LE FRANÇAIS
À LA CHAMBRE

DES COMMUNES
UNE PROPOSITION DU DEPUTE

DE CHAMBLY-VERCHERES.

  

M. Archambault, député de Cham-
bly-Verchères, proposera une résolu-
tion importante concernant le fran-
cais à la chambre des Communes. En
voici le texte:

Attendu que la langue française

est officielle à la Chambre des Com-
munes; :
Attendu qu'un grand nombre de

discours sont prononcés en français;
Attendu qu’il est important que

tous les députés soient tenus au ou-
rant de ce qui se dit au parlement;

Attendu, que la très grande majo-
rité des dénutés de langue ang'aise
Re comprend pas le français;

Attentdu que les discours pronon-
cés en français ne naraissent pas en
anglais dans les îébats de la Cham-
bre, si ce n’est dans les débats re
visés six ou sept mois après coup,

alors que les discours prononcés en

anglais sont traduits en français le
lendemain dans le Hansard;
La Chambre est d'avis que la tra-

duction des discours £f-ançais devrait
se faire immédiatement, et qu’elle dé-
vrait paraître dans l'édition révisée
des débats de la Chambre qui Suit
immédiatement la séance”.

paume

ILLE TRAITE
DE “TURC” ET
PAIE L'AMENDE

“Vous n'êtes qu’un Turc!”
—“Turc, vous-même, vous dis-je”
—“Je suis un Syrien et j'en suis

fier.”
—"Moi de même et j'en suis plus

digne que vous”.
—*Vous étes un polisson.”
Cette petite scène 6e passe dans un

restaurant d'Ottawa. , Il est dix heu-
res du soir. Et c¢'éailt hier. Ce
matin George Bushey et Dave Mustaf-
fa apparaissaient devant son Hon-
neur le magistrat Askwith.
Mustaffa raconta son histoire bri-

èvement. Bushey s'avoua coupable...
I1s s’étaient' battus. Le constable
Barlow que le destin ammena sur les
lieux} sépara les combattants. Il
raconta aussi son histoire. Les com-
mentateurs s'accorddrent sur un
point; les accusés s'étaient servis de
leurs poings. Le magistrat les con-
damna tous deux h payer $7 d'amen-
de. liz paydrent.

  

LA CHAMBRE
DU COMMERCE

S'AFFIRME
LES NOUVEAUX BUREAUX SE-
RONT PRETS LUNDI
CHAIN— LA CHAMBRE DE
COMMERCE DOIT LANCER
UNE CAMPAGNE DE PROPA-
GANDE.

  

M. John Bingham, président de

PRO-

LAMORTDE
SAMUEL AGES

ACCIDENTELLE
LA A FRAPPE
L’ARRIERF
— LE MECANICLEN
DANS T'IMPOSSIBILITE
VITER L'ACCIDENT.

LOCOMOTIVE

A ETE
DE-

L'enquête du coroner tenue Lier

la t'hambre de Commerce était hier!soir à la cour de police dans l’af-
de retour d’un voyage dans le sud
des Etats-Unis, Il présida l'assem-
blée d'hier suir et a approuvé les
résolutions prises lors de la der-
nière assemblée. La Chambre de
Commerce élira domicile dans l’é-
fice Thistie sur la rue Wellington.
Les bureaux dn secrétaire H. K.
Carruthers sevont meublés et se-
ront prêts lundi prochain. Le co-
niité conjoint de publicité de la

Chambre de Commierce et du con-
sei] municipal transportera ses bu-
reaux dans le nouvel édifice. L'é-
chevin Lowe est président de ce
comité.
La Chambre de Commerce a dé-!'

cidé de lancer une campagne de
propagande. I! a été décidé d’en-
voyer à tous les hommes d’affaires
d'Ottawa une circulaire expliquant
le but et les avantages de la Cham-
bre de Commerce. On s'attend à ce
qu’un nombre demande leur admis-

sion à la suite de cette campagne.

UN ALAMBIC TI
NE VENDRAS PAS

IMPUNÉMENT
M. A. GOULFT FAIT TOMBER
UNE VICTIME DANS SON FI-
LET.

 

  

Le 19 dernier M. A. Goulet du
département de la police entrait
dans le magasin de la “Iron and
Metal Company” dont M. Braliins-

ky est le propriétaire et demanda à
acheter un alambic. Empressé Bra-
hinsky lui montra un superbe alam-

bic. Il en expliqua le mécanisme
très simple paraît-il et très bien
construit. M. Goulet demanda s'il
n’avait pas en plusde la boisson à

vendre et Brahinsky l’invita à pas-
ser en arfière de la boutique. M.
Goulet dit qu'il reviendrait. Et il
revint et cette fois c'étail pour ar-
rêter M. Brahinsky. Ce matin l’ac-
cusé fut condamné à $100 d'amen-
de et son alambic fut saisi.

FUNERAILLES DE
. M. ANTOINE RODIER

funérailles de M. Antoine
Rodigr, ont eu lieu hier à l'église
duSapgré-Coeur a 8.15. Le service
a êté chanté par le Rév. P. Laflam-
me, O.M.I., assisté des RR. PP.
Beauchamp et Jacques comme dia-

cre et sous-diacre.
Mgr l'archevéque était au fibne

accompagné du chanoine Plantin et

a chanté l’absoute.
Durant le service Mgr J. Lebcau

dit une messe basse à un autel laté-
ral.

Suivaient le cortège, ses deux
fils, René de North Bay et Arthur
de Coteau Jct. ses quatre gendres
(+. St-Amand, H. Pilon, A. Borde-
leau, d'Ottawa et O. Simon de Hull,
ses beaux-frères Mgr J. Lebeau,
Jos. Dufour, Jos. Bourque et A.
Bellec d’Ottawa et T. Beauchamp
de Montréal et un grand nombre de
parents et d’amis.
Nous offrons nos sympathies a la

famille éprouvée. ‘

MGR O. E. MATHIEU
EST A QUEBEC

Québec, 10. — Le club Canadien
donnera un déjeuner-causerie, en
l'honneur de S. G. Mgr O.-E. Ma-
thieu jeudi le 11 mars, à une heure,
au Château Frontenac, S. &. Mgr
O.-E. Mathieu a assisté dimanche,
à un diner à Spencer Wood. Sir Lo-
mer Gouin et l’hon. L.-A. Tasche-
reau, ainsi que plusieurs autres fni-
nistres étaient aussi les hôtes de VA
Sir Chs. Fitzpatrick, et de ses ln
Fitzpatrick,

orne

MORT DE L. POINCARE
Paris, 9— Lucien Poinçaré, éduca-

teur fmminent, vice-président de l'’A-
cadémie de Paris, est mort aujour-
d’hui subitement. Il est le frère de
l’ex-président Poincaré.

EN COLOMBIE-ANGLAISE
Les cultivateurs de la Colombie-

Anglaise ont eu leur congrès an-
nuel à Victoria la semaine derniè-
re; de 1300 membres qu’ils étaieut
en 1919. les voilà à 4,800, c’est dire
que cette association prend une

importance de plus en plus grande.
On a décidé de se tenir absolument
en dehors du contrôle du gouverne-
ment on a même refusé les offres
du ministre de l’agriculture‘ d’ai-
der l'association par un octroi. Les
cultivateurs veulent une indépen-
dance absolu de tout contrôle, iis
désirent garder leur liberté d’ac-
tion afin de défendre leurs iutérêts
envers et contre tout.
On ne,se méléra pas de politique

provinciale pour le moment mais
on se propose de faire la lutte pour
le fédéral.
Le président sortant de charge,

M. Copeland, a été réélu à l’una-
nimité. Ti dit qu’il ne voit pas
une grande différence entre le pro-
grainine politique des cultivateurs
de l'Est et les sentiments des cul-
tivateurs de la côte du Pacifique,
et s’il y a quelque différence, dit-
il, ce sera toujours possible de se
comprendre, en temps et lieux.

Décidément les cultivateurs des
provinces anglaises sont bien dé-
terminés à mener jusqu’au bout
leur cumpagne d'organisatiof pro-
fessionnelle.

G. D.

     

 

faire de la mort de Samuel Ages
*-rendu un verdict de mort acei-
dentelle.
accidentellement quant sa voiture,
a été frappée par un convoi du C.
PR.

Les dépositions des témoins sont
à J'effet que Ages a cherché à ar-
vèter son cheval qui avait pris le
mor aux dents. Il sautu à l’arrière
de sa voiture et avant qu'il ait pu
le contrôler, son cheval était déjà
arrivé sur la voie du C. P. R. juste
au moment où le convoi vint à
passer. La locumotive frappa la voi-
ture à l'arrière et Ages fut proje-
té dans la rue et il s’infligea des
blessures mortelles. Les employés
du C. P. R. déclarèrent qu’il aurait
été impossible d’éviter l’accident et
que le mécaniclen avait appliqué

les freins aussitôt qu’il apperçut
Ages.

Le coroner rendit alors un ver-
dict de mort accidentelle.
res

CHEZ DALY

L'attraction à l’ouverture de modes
du printemps qui eut lieu hier soir

chez Daiy fut autant la brillante cli-

entèle féminie que la magique exposi-
tion des toilettes printanières sur la-
quelle se reverbérait une profusion
de lumières.
En même temps que l’ouverture des

modes la maison Daly faisait l’ou-
verture finale de son magasin. En

effet depuis l’installation du nouveau
local sur la rue Sparks une équipe
d'ouvriers, sous les ordres du capi-
taine W. P. Grant, qui préside aux
destinées de la firme, s’est empolyée

à créer ici un salon de modes, là un
département spécial où l’acheteur

trouve réunis tous les articles du
inème genre. Le dernier coup de

pinceau fut donné lundi dernier.
Les nombreux visiteurs d'Ottawa et

de Hull. hier soir, se sont rendus
compte de 8 heures à 10 heures mue

la maison Daly n'a pas perdu sa ré
putation de bon acceuil et qu’elle sera
encore plus que par le passé le ren-

dez-vous des acheteurs de deux villes.
Nns ménagères y trouveront tout le

nécessaire de la maison et nos co-
quettes tout le menuattirail de leurs
gardes robes et de leur table-coiffeu-

 

CONCERT CHRISTIN
Lundi prochain. au Château-Lau-

rier il nous sera donné d'assister au
troisième ot dernier concert de la
série des concerts-Christin. La sol-
rée consistera en une audtiion de
Werther, drame lyrique cn quatre
actes et cinq tableaux d'après Goethe,
poème d'Edouard Blau, Paul Milliet
et Georges Hartmann, et musique de
Jules Massenet. Ce drame lyrique

fut représenté par la première fois,

le 16 février. 1892 sur la scène du
théâtre Impérial de Vienne sous la
direction de M. Jahn, et pour la pre-
mière fois à Paris, le 16 janvier 1893
sur la scène de l'Opéra Comique,
sous la direction de M. Carvalho.
Lund! prochain, nous aurons le

plaisir et l'honneur de l’entendre à
Ottawa pour la première fois. Si
nous en jugeons d'après les premiers
concerts qu'a donnés M. Christin, la
soirée sera un succès à tous les poirts
de vue.
Nous aurons en plus le plaisir d'en-

tendre plusieurs de nos artistes lo-
caux dans les différents rôles de l'o-
péra. et en plus, Mlle Bérangere Fo-

rest. de Montréal, qui, avec grand suc-
cès a déjà interprété le rôle de Siphie
à Montréal, viendra l’interpréter de

nouveau devant le public d'Ottawa
lundi prochain. Surveillez la chro-
nique musicale de samedi prochain.
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Samuel Ages a été tué;
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Lampes Artistiques
Pour le boudoir,

chambre de lecture, la lampe

nie n’est pas de mise. Ces jo!

pes s'harmonisent bien avec !

tours, ajoutant

avons en plusieurs modèles di

faites de différents tissus, et d

Téléphone: 107 Queen. 

le vivoir,

que ordinaire non décorée et non gar-

la touche nécessaire

d’élégance, de beauté et d’art. Nous les

grande série de tailles, se chiffrant dans

les prix de $10.00 a $50.00.

Lampes de table appropriées

pour petit salon, vivoir ou salle à

cDils manger, $12.50 a $50.00.

Le Magasin des Caicaux -Lampes de boudoir ou petites
: lampes pour lire. en ivoire, vieil

20-24, rue Rideau. or ct bronze, $10.00 a $20.00.

ou la

électri-

tes lam-

es alen-

fférents,

aus une   

 

 
   
 

 
 

EXPOSITION
DE TABLEAUX

DE GUERRE
L'exposition commencée lundi de

dessins et lithograpnies par des ar-
tistes canadiens, et surtout par des
artistes - soldats, aux galeries de
MM. James Wilson & Co. offre un
très joli coup d’oeil. D'une sobriété
de lignes remarquables, sous la fas-
cination de la couleur, ces petits ta-
bleaux de la Belgique et de la Fran-
ce cn guerre ne laissent pas de pro-

duire une impression réelle, évo-
quant la boue de Cambrai, le ciel
triste des Flandres ou les coins pit-
toresques de petites villes françai-
ses. Les ruines de villages envahis,
la marche de soldats, les haltes au
bord de la route, près d’un feu pau-
vre, nous donnent une idée, si fai-
ble soit-elle, de ce qui s’est passé en
Europe, de 1914 à 1918.

Le nom du lieutenant Cyril H.
Barraud se fait particulièrement re-
marquer avec des sujets très sim-
ples, où le crayon sûr, d’un trait
rapide et décisif, rend l'âmu d’un
paysage ou la physionomie du sol-
dat. Le lieutenant Gérard de Witt
et le lieutenant Gyrth Russell ze
complaisent dans des tableaux de

plus grande envergure.

D'autres noms très dignes de
mention sont ceux de Caroline H.
Armington et Frank Brangwyn.

a

Seattle, Wash., 10.— Alvo von Al-
vensleben, qui vient d’arriver ici, an-
nonce qu'il réclamera du Canada la

CHANSGNSDE LA
DOUCE FRANCE

M. MARIUS BARBEAU DEVANT LE

“CONSEIL DES FEMMES”.

 

Un bon nombre des vieilles chan-
sons françaises, traduites en anglais,
furent rendues hier soir par MM. Ma-
rius Barbeau et le Dr Sapig devant
le Conseil des Femmes de la ville
d'Ottawa. M. Barbeau fit l’histori-
aue des chansons, les faisant remon-
ter au temps des troubadours de la
vieille France et des pays d’Europe.
Avec l'immigration française en A-
mérique, les vieilles chansons traver-
sérent l’océan et se comptent encore
par centaines dans la province de
Québec.

Mme Dignam, de Toronto, bien
connue dans le pays pour s'occuper
de choses de l'art, inaugura la soirée
par une jolie causerie sur l'art. Le
goûter fut servi après Ja sdancc.
Mme J. A. Wilson, présidait,

 

4,834.7 LIVRES DE
- LAIT EN 60 JOURS

(Dépêche de la Presse Canadienne)
Brockville. Ont, 10.-— Le troupeau

de vache Holstein de la ferme Aven-
dale. propriété de M. A, C. Hardy, re-

connu comme l’un des plus parfaits

du continent, vient de remporter un

autre triomphe. “Lady Waldorf Syl
via” a remporté le championnat du
monde pour la production de lait et

de beurre, pendant 60 jours. Après
60 jours, sa production de lait avait

 

 reddition de propriétés confisquées
en ce pays et évaluées de six à huit
millions.

été de 4,834.7 livres le dait, donnant
219.52 livres de beurre, ce qui est
un record.

 

 

 

 

3 boites de Corn Flakes + . . «
2 boites de Old Dutch . .

livre de graisse pure . . +.

livre de thé noir ou vert . . . D
livres de fèves blanches triées .
grosse bouteille de Catsup . . .

livre de biscuits au soda . . .F
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Les nouveaux chapeaux ne manqueront pas de
vous intéresser grandement.

et à des prix raisonnables.
tez de l’aubaine qui se présente maintenant pour choi-
sir votre chapeau-de Pâques, ainsi que votre chapeau
de tous les jours pour le printemps, durant notre ou-

 

EPICERIE --- COMMANDE No 2
POUR CETTE SEMAINE SEULEMENT

Loîtes de Blé d’Inde, Pois ou Tomates

Nos Prix Prix Rég.
«vos oa. BBC LLL... .  45c

eo + + 'e + = 19)e ....... . 25c

. ee BFC Le... 400

. . phRE 2... ve.  GOc
see ss OBC LL 22e 0. . 65e

«soe ea BBC LLL... . 25c
«ee ea BHE LL... . 30c
oem» 19e chess 28¢

$2.79 83.12
VOUS GAGNEREZ 42¢.

Avec cette commande vous profiterez des articles
réduits:

Quick Wash . . . + 21c Saumon, la Ib . . . . . . . 28c
Farine d’avoine, 2 Ibs« + . 15€ Poisson entier. la vb . . . 20¢

Bacon. la livre . 47c Petit Flétun. la Ib . . . . , 37€
Poudre à pâte Magic, 1° 1b 88c Par 3 à 5 lbs, la Ib L, . . . 25c
Noir à chaussure, 2 dans 1. 2 Sardines Brunswick, 2 boîtes

pour .…. +... 21c pour .. .: + + +» « + «13c

TELEPHONE: RIDEAU 3511. 337, RUE ST-PATRICE.

suivants à prix
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oan’"de Modes
 enw:

JEUDI

Iei on trouvera un riche ét

VENDREDI
11,12,

La gaicté qui remplit l'air de la vie sociale ces jours-ci abonde dans notre cxpo-

de chapeaux pour dames.

rr23 iSseesg

SAMEDI

13 Mars

alage de boutons, de fleurs

 

Tls sont jolis, coquets,
Profi- qe

gen 

NOTRE POLITIQUE EST

leur pour le même argent ou la

même valeur pour moins d'ar-

toujours donner plus de va-

t.

 

ALAFOURNIER, Limitée
RUE BANK,

E
S
A Angle Âve Laurier.

  

 


